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A BA\.S LES DEVOIRS A LA MAISON ! 

A BAS LES NOTES ET LES CLASSEMENTS ! 

Pour une organisation moderne de la séleciion et du travail 

*** 
On se moque volontiers des dures pratiques d'initiation, qui, dans certains pays non encore 

«civilisés »sont appliquées aux enfants à l'aube de la puberté et qui doivent faire d'eux des hommes· 

Les Français de 1960 torturent leurs enfants pour en faire des certifiés ou des bacheliers, ou 
tout simplement pour les faire entrer dans un centre d'apprentissage. Comme si le travail était 
une malédiction qui ne porte ses fruits amers qu'à force de «devoirs », de sanctions, de souffrance 
et de terreur. 

Les parents inquiets se taisent, parce qu'ils croient l'épreuve indispensable à l'avenir de leurs 
filles et de leurs garçons. Ou du moins ils ne protestent pas et ne prennent pas conscience des 
rapports certains entre ce malmenage et les tares de comportement, les dépressions nerveuses 
ou les névroses pour lesquelles ils cherchent en vain des remèdes. 

Voilà pourtant la voix angoissée d'une maman, en laquelle se reconnaîtront, avec leurs soucis 
et leurs craintes, tant de mamans de France : 

« Ma fille vient de passer trois semaines de maladie : angine, rechute puis grippe. Quel «trou » 
pour suivre maintenant au lycée ! C'est affolant le travail qu'on donne à faire à la maison à des 
gosses de treize ans. Pour eux, une maladie de trois semaines est presque une catastrophe, avec 
les résultats annuels chiffrés dont dépend la mise à la porte ou le passage dans la classe suivante. 

Pour certains de ces enfants, les bulletins de notes trimestriels sont comme la guillotine 
du condamné à mort. 

Ma fille me dit qu'elle a moins peur maintenant des compositions mais que, jusqu'en 66 et 5°, 
elle ressentait des douleurs terribles dans la poitrine, des contractions de la mâchoire et des trem­
blements suivis de sueurs, à chaque composition ». 

Et cette mère pose la question qu'il nous faut répercuter à tous les degrés dP. notre enseigne­
ment: 

« Dans le cadre de l'Année de la Santé Mentale, s'apercevra-t._on que cette hantise perpé­
tuelle de la condamnation que l'on impose à nos enfants, sans appel, depuis l'âge de onze ans 
jusqu'à la fin de leurs études, est la cause principale du détraquement des Jeunes ? 

Ne peut-on vraiment pas trouver un autre moyen de sélection des valeurs, que cette fausse 
comptabilité qui donne à nos enfants le sentiment accablant de jouer leur vie tous les huit jours 
pendant dix ans ». 
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Oui !'Année de la Santé Mentale doit 
d'abord s'appliquer à connaître le mal pour 
que les spécialistes essaient ensuite d'y parer. 
Et ce mal, c'est vous tous, parents d'élèves 
qui devez le dénoncer. 

Une sorte de raz-de-marée qui accusait 
les devoirs du soir d'être la cause essentielle 
du surmenage des enfants du premier degré, 
avait emporté, pas toujours sans _dommage, 
cette pratique désuète. 

Il nous faut susciter d'autres raz-de-ma-
rée. 

Contre les devoi rs qui tiennent les élèves 
du second degré jusqu'à onze heures du soir 
à leur table de travail et qui, avec une autre 
organisation de la classe pourraient fort bien 
être exécutés durant les huit heures quoti ­
diennes. 

Mais contre aussi la folie des notes et 
des classements à tous les degrés à partir 
du primaire. 

Il nous faut, documents à l'appui, dé­
noncer la vanité de ces notes ; pourquoi il 
est faux d'affirmer que tel élève a mérité durant 
le mois 9,35 ou 14,56, et que donc celui qui a 
14,56 doit passer avant celui qui n'a que 14,50, 
comme si des éducateurs étaient en mesure 
d'établir avec une telle approximation les vir­
tualités infinies de leurs élèves. Il nous faut 
affirmer que les notes sont toujours fausses 
parce qu'elles ne tiennent jamais compte que 

de quelques éléments du problème, et pas 
toujours des plus essentiels. Les classements, 
basés sur des notes fausses sont donc obli 
gatoirement erronés. 

Une entreprise peut péricliter et sombrer 
avec une comptabilité parfaite où aucune 
addition n'est à reprendre, où les pourcen­
tages sont bien calcu lés et le bilan balancé 
honorablement. La vie de l'entreprise n'est 
point dans ces registres de bureaucrates, 
mais dans l'élan et l 'allant des chercheurs, 
des dirigeants et des ouvriers, dans la qualité 
du travail, dans l' intelligence et la création 
qui bousculent bien souvent les chiffres. Elle 
est dans tout ce que l' individu porte en lui 
d'éminent et de prometteur. 

La vie de l'entreprise France ne saurait 
être subordonnée à cette fausse comptabi lité 
qui bride les efforts des enfants et des maîtres 
et qui n'apporte jamais avec elle que de fausses 
solutions. 

C'est tout cela qu'il nous faut dire malgré 
tous ces faux comptables qui crieront inévita­
blement au sacrilège. Il est d'autres formes de 
travail, il est d'autres formes de mesure qui 
serviront l'enthousiasme et la vie. 

Et si contre ce danger national, nous 
organisions notre mobilisation nationale ? 
Comment? Nous le dirons dans notre prochain 
numéro. 

C. FREINET. 

P. - S. - Nous serions heureux de recevoir dès maintenant tous documents qui pourront nous 
aider à étayer celle campagne. Excès de travail, danger pour la santé el l'équilibre des enfants, vanité 
des travaux qu'on leur impose, vanité des notes et des classements, etc ... 
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ACCORD DE TRAVAIL entre 

LE MOUVEMENT DES COOPÉRATIVES SCOLAIRES 

ET LE MOUVEMENT DE L'ECOLE MODERNE 

Chacun des mouvements et organisations existant sur le large éventail pédagogique contemporain 
a ses caractéristiques, ses buts propres et son utilité. Tous se préoccupent selon leur optique propre de 
ce qui est leur raison d'être : l'éducation des enfants. 

Une collaboration entre ouvriers de cette même tâche serait dans tous les cas utile et salutaire. 
Nous nous en sommes toujours préoccupés: en 1936, avec notre essai de création du Front de !'Enfan­
ce pour lequel Romain Rolland nous avait accordé son patronage; depuis là Libération avec deux es­
sais au moins, d'une Union Pédagogique qui aurait permis cette collaboration. 

Pour des raisons diverses que nous n'analyserons 
pas ici, nos efforts ont toujours été vains. Mais nous 
venons de poser une première pierre, solide et de taille, 
par l'accord que nous avons réali sé avec l'O(flce Central 
de la Coopération à /'Ecole. 

Il est vrai que nos rapports avec le mouvement 
de la Coopération Scolaire n'étaient pas que de bon voi­
sinage. Nous sommes parents de nature, non seulement 
parce que nos techniques supposent la coopération 
et parce que naturellement aussi, les bons coopérateurs 
viennent obligatoirement à nos techniques, mais parce 
que, une partie au moins des adhérents nous sont 
commun s. De sorte que, de tous temps nous avons 
été amenés à nous préoccuper du mouvement de la 
Coopération Scolaire, comme celui-ci se préoccupait 
de nous. Et depuis de nombreuses années, nous étions 
représentés au Conseil d' Adminislration de l'O.C.C.E. 

L'améliorati on de ces rapports a été facilitée par 
la grande compréhension des dirigeants de l'O.C.C.E., 
à l 'exemple du président, M. Prévot, et du vice-prési­
dent, M. de Saint-Aubert. 

Après des pourparlers intervenus au cours du 
dernier Congrès de Nancy, nous avons eu à Paris, le 
17 décembre, une rencontre très cordiale dont vous 
lirez ci -dessous l'heureux aboutissement. 

Ce que nous avons voulu marquer surtout par 
cet accord, c'es t notre totale solidarité, qui doit en toutes 
circonstances nous amener à nous comporter avec le 
mouvement coopératif selon la même confiance, le 
même désintéressement, le même souci de servir qui 
règlent nos relations et notre travail au sein de notre 
organisation. 

Nous avons prévu, pour mémoire, quelques-u ns 
des éléments de notre accord. Il y en a et il y en au ra 
évidemment d'autres. 

Nous insistons tout particulièrement sur les points 
suivants : 

1°. - Le travail et l'activité coopératifs en commun, 
ou du moins d'un commun -accord, ce qui n'empêche 

nullement chacun de nos deux mouvements de garder 
sa physionomie propre et les activités qui lui sont plus 
particulièrement familières. Il pourra et il devra même 
y avoir une sorte de partage des spécialités, les Coopé­
ratives s'occupant surtout du travail coopératif : ateliers 
divers, rotin, tissage, poteries, etc ... , l'Ecole Moderne 
développant ses techniques : imprimerie, gravure, 
peintures, échanges, etc ... 

Cette collaboration devrait rendre plus efficaces 
encore nos exposrtions et démonstrations, ainsi que 
la participation annoncée de l'O.C.C.E. à notre Congrès 
d'Avignon et de l'Ecole Moderne au prochain Congrès 
de l'O.C.C.E. 

Nous nous réjouissons certes que l'entente soit 
si totale au sommet, mais nous savons bien que cette 
entente ne portera ses vrais fruits que si ell e se réalise 
comme nous le souhaitons, à la base, dans les écoles 
et dans les départements. A nos camarades de prendre 
à cet effet toutes initiatives favorables. 

Le même effort de collaboration active doit être 
fait par nos camarades des sections de la F.l.M.E.M. 

2" . - Collaboration fraternelle pour le succès de 
nos diverses entreprises : 

a) L'O.C.C.E. édite une revue coopérative qui 
fait pendant à notre revue L'Educateur. Ces deux revues 
ne se concurrencent pas. Elles doivent se compléter. 
Nous engageons nos camarades à transmettre au 
Bulletin de l'Office les articles, compte-rendus de re­
cherches et travaux divers qui sont du rayon coopératif. 

Nous serons heureux que les Coopérateurs nous 
communiquent également leu rs articles plus spéciale­
ment pédagogiques. 

Une collaboration suivie entre les deux rédactions 
doit faciliter encore cette répartition des act ivités et 
faire de nos deux revues de solides outils de travail et de 
propagande.' 

b) L'O.C.C.E. publie un magazine mensuel: 
L'Ami Coop, du plus haut intérêt, tiré presque en totalité 
en quadrichromie et qui peut devenir le prototype du 
journal idéal pour enfants. 
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Ce magazine, vendu par les Coopérateurs à un 
prix très bas, ne peut vivre que s'il recrute encore 50 000 
abonnés ... 

Il fau t que les camarades de notre mouvement 
et leu rs Coopératives fassent pour y parvenir l'effort 
maximum, comme pour nos propres revues. Des spéci· 
mens vous seront envoyés sur simple demande (adresse 
ci -dessous). 

c) L'Ecole Moderne publie les B. T. qui sont plus 
outil s de travail que magazines. L'O.C.C.E. va recomman­
der de même - c'est déjà amorcé - aux coopérateurs 
de s'abonner aux B.T. et d'acheter les numéros parus. 

Nos deux magazines se complètènt. Il nous faut 
collaborer à l'Ami Coop comme les coopératives colla· 
boreront aux B. T. Nous étudierons même la possibilité 
d'abonnements couplés pour la rentrée prochaine. 

Ce n'est là qu'un début. Cette entente renforce 
considérablement nos deux mouvements. Nous allons 
la faire passer dans les faits, sans autre souci que I.e 
succès de !'Ecole laïque, que nous servons de notre 
mieux les uns et les autres. 

Pour éviter toute suspicion, nous reconnaissons 
les uns et les autres, que l' organisation de ces mouve· 
ments n'est jamais parfaite, qu'y adhèrent des per­
sonnalités dont l'orientation et l'esprit peuvent être 
critiquables. Des erreurs peuvent être commises. C'est 
humain. Nous les regretton s et tâchons de les corriger. 
Informez-nous les uns et les autres des insuffisances 
constatées. Transmettez -nous vos vœux. Vous nous 
rendrez service. 

C. FREINET. 

Adresse de /'O.C.C.E.: 4, rue des Irlandais, PARIS (Ve). 

DÉCLARATION COMMUNE 
DE L'OFFICE CENTRAL DE LA COOPERATION A L'ECOLE 

ET DU MOUVEMENT DE L'ECOLE MODERNE 

Après de nombreuses prises de co'ntact encourageantes au Congrès de Nancy, entre res­
ponsables des deux Mouvements, une réunion commune a eu lieu le 17 décembre 1959 dans les 
bureaux de l'O.C.C.E. à Paris, entre : 

Une délégation de l'O.C.C.E. comprenant : 

- M. G. PRËVOT, Président, 
- M. J. de SAINT -AUBERT, Vice-Président, 
- M. R. GROS, Trésorier national, 
- M. L. DENISE, Directeur, 
- M. PETIT, Chef de Service des Echanges interscolaires. 

Et une délégation de l 'ECOLE MODERNE, avec : 

- M. C. FREINET, 
- M. BERTRAND, 
- M. GILIGNY, 
- M. LEBRETON .. 

Les représentants des deux Mouvements reconnaissent que leurs soucis éducatifs et le cadre 
essentiel de leur action sont identiques : 

La coopération scolaire visant à promouvoir par le travail en commun l'esprit d'équ ipe, le sens 
de l'entr'aide et de la responsabilité, cherchant à donner par la gestion de la coopérative et par 
le travail de ses membres une formation morale, sociale et intellectuelle. 

L'Ecole Moderne faisant un large fond pour l'application de ses techniques sur la pratique 
de la coopération dans toutes les incidences de la vie scolaire et post-scolaire. 
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Prennent acte du fait que ceux qui pratiquent la coopération scolaire sont naturellement 
amenés, pour la vie de leur Association, à utiliser les techniques de l'Ecole Moderne et notamment 
l ' imprimerie à l'école et le limographe, le journal scolaire et la correspondance interscolaire, les 
fichiers documentaires, les dessins d'enfants, les disques et les films. 

Et que les adhérents de l'Ecole Moderne sont, vice-versa, dans la nécessité de créer une coopé­
rative dans leur classe pour la pratique efficiente de leurs techniques. 

Et que, de ce fait, la majeure partie des adhérents sont communs aux deux organisations, 
ce qui rend naturel et indispensable une collaboration entre l'O.C.C.E. et l'Ecole Moderne. 

Se déclarent les uns et les autres partisans sans réserve d'une collaboration dans tous les 
domaines, collaboration que des con tacts et des négociations techniques devront assurer dans 
les mois à venir. · 

En conséquence, les premières décisions suivantes ont été prises : 

1°. - Une collaboration s'établira à la base dans les départements, entre les sections dépar· 
temen tales de la Coopération à l'Ecole et les groupes départementaux de !'Ecole Moderne, par : 

- Echange de listes d'adresses d'adhérents ; 
- Participation à des réunions, vi sites d'écoles ou stages organisés ; 
- Chroniques communes dans les Bulletins départementaux ; 
- Et toutes autres actions à intervenir. 

2<>. - L'O.C.C.E. participera officiellement au prochain Congrès de l'Ecole Moderne et y 
exposera ses réalisations. L'Ecole Moderne en fera de même pour le prochain Congrès de l'O.C.C.E. 

3°. - L'O.C.C.E. et !'Ecole Moderne patronneront en commun le Bureau International des 
Jeunes, créé l'an dernier à Mulhou se et dont la formule pourra être aménagée d'un commun accord. 

4°. - L'O.C.C.E. et l'Ecole Moderne collaboreront pour la constitution de sections et de 
groupes dan s les divers pays. 

5° . - Indépendamment de la Commission Pédagogique, qui fonctionnera à Paris sous la 
responsabilité d!'l l'O.C.C.E., comme fonctionne le Groupe Techniques de Vie sous la responsabilité 
de l'Ecole Moderne, il sera constitué à la base entre les éducateurs participants des équipes de 
travai l librement organi sées départementalement, régionalement, ou nationalement, auxquelles 
partic iperont librement les adhérents des deux Mouvements et qui mettront en valeur leurs œuvres 
dans les manifestations ou expositions départementales, régionales ou nationales, ainsi que dans 
les Congrès. 

6°. - La même collaboration fraternelle sera établie entre les deux Mouvements pour une 
diffusion plus efficace de leurs œuvres : Amis-Coop, Bibliothèque de Travail, Revue de la Coopéra­
tion Scolaire, etc ... 

7°. - Pour la mise au point de cette collaboration unanimement souhaitée, la même ren · 
contre des responsab les aura lieu tous les troi s mois . 

• 
Nous sommes persuadés que tous les enseignants seron t heureux de l'exemple d'union 

et de travail commun ainsi donné par deux mouvements particulièrement représentatifs de la péda· 
gogie française contemporaine et des activités éducatives de l'Ecole Publique. 
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Pour !'Année de la Santé Mentale 

Monographies 
. . Je me propose maintenant de présenter quelques cas précis qui illustreront la valeur thérapeu­

tique de /'Ecole Moderne. 

Le cadre n'est autre que celui de la classe terminale d'une école urbaine, classe de fin d'études 
primaires, que rien ne différencie de la classe équivalente de n'importe quelle école publique. Seulement 
le travail s'y effectue dans l'atmosphère de coopération qui en imprègne toutes les manifestations. L'ex­
pression libre y est â l'honneur (texte libre, dessin , peinture, gravure) motivée par la correspondance 
et les échanges interscolalres, y compris les bandes magnétiques. Et surtout, les contacts humains y 
sont nombreux, faciles et authentiques, aussi bien entre les élèves qu'avec le maitre. 

Depuis plusieurs années, des pédo-psychiatres, amis de /'Ecole Moderne, dirigent vers cette classe 
de leurs jeunes clients dont ils suivent ensuite l'évolution avec intérêt. 

Cas 1. - R. L.. . 12 ans, élève de C.M.1 d'une 
Importante école du centre de la ville (16 classes), ob ­
tient de si maigres résultats scolaires que son père 
décide de le faire examiner par un médecin spécialiste. 
Celui -ci adresse au maître de la classe de R. L .. . la 
noie suivante : 

« L'examen de votre élève me permet de penser 
qu'il n'existe pas chez lui d'éléments incompatibles 
avec un développement des études primaires. 

Du point de vue intellectuel, R. L. .. présente aux 
tests un niveau qui le situe à la moyenne des enfants 
de son âge ; il est donc capable de se situer dans les 
classements, à cette moyenne. 

Dans les résultats scolaires de ce garçon, il faut 
tenir compte de son étal nerveux qui est dO à son ins· 
tabili té, parce que trop réagissant à toutes les sollici· 
talions du mi lieu et d 'autre part, par son type morpho­
psychologique d'expansion inst inctive qui lui donne 
de la force à revendre et ne le porte pas à la concentra· 
tion intellectuelle. Très sensible, il a besoin d'éprouver 
un attachement affecti f pour celui qui exige de lui la 
discipline ; autrement dit, c'est un enfant qui, plus qu'un 
autre, doit accrocher avec son maitre (souligné dans le 
texte original) ». signé: Docteur Ch. de M ... 

Comme l'enseignement traditionnel ne permet 
guère celte prise de contact confiante, ni la naissance 
d'un couple affectif «Maître-Elève », l'année suivante, 
l'instituteur écrivait au père que R. L ... devrait redoubler 
son C.M.1 et il ajoutait, à l'intention du médecin que 
le père voulait consu lter à nouveau : 

« Enfant en retard en calcul ; commence seulement 
à posséder à peu près le mécanisme des opérations. 
Le raisonnement des problèmes lu i échappe encore. 
Une classe de perfectionnement semble très indiquée 1 » 

Cependant à la rentrée des classes,. le médecin 
dirige le garçon sur la classe de fin d'études d'esprit 
« Freinet » où il est accepté malgré le handicap sérieux 
du niveau C.M.1 faib le. 

Après une période d'adaptation courte, R. L.. . 
travaille avec plaisir pou r la première foi s. Il obtient 
l'estime de ses co·équipiers el il «accroche » affective­
ment avec son nouveau maître. Textes libres et dessins 
sont réalisés d'enthousiasme à l 'intention de son cor­
respondant noi r de Haute Volta. Sa plus-grande satis­
faction consiste à demeurer volontairement en classe, 
pendant les récréations afin de taper à la machine, 
le stencil du Journal de Vie de la Coopérative. 

Elu par ses camarades en cours d'année scolaire, 
il devient président de la Coopérative. Il prend cons­
cience d'une valeur qu'on lui a déniée à !'Ecole jusqu'a· 
lors. Pris d'une sorte de passion pour la photographie, 
il participe aux sorties et aux activités du club de la 
coopé ; il réussit de bons clichés et des épreuves de 
qualité qu'on expose au tableau mural. Sur le plan des 
connaissances scolaires, il rattrape son retard. 

Un examen d'orientation professionnelle, après 
deux ans dans la classe donne les résultats suivants : 

Epreuves générales . . . . . . . . . . . . . 7 / 10 
Epreuves verbales . . . . . . . . . . . . . . 10 / 10 
Epreuves numériques . . . . . . . . . . . 8 / 10 
Epreuves spatiales . . . . . . . . . . . . . . 6 / 10 
Efficience totale . .. .. . .. .. .. .. .. 9 / 10 

Finalement R. L ... quille la classe. Il a près de 
quinze ans certes, mais il est titulaire du C.E. P.E., il 
a été admis au difficile concours d'entrée au Centre 
d'apprentissage de la mécanique automobile où la 
concurrence est très sévère. Au Centre, malgré un 
arrêt de plus d'un mois, à cause d'une délicate primo· 
infection, il obtient en fin d'année d'apprentissage, 
une moyenne supérieu re à 14/20, qui le situe excellem· 
ment parmi ses camarades. Très bon gymnaste, il 
a trouvé dans cette activité physique et disciplinée, un 
exutoire à son besoin physique. 

On peut considérer R. L ... comme sauvé. Souvent, 
depuis le départ de son ancienne classe coopérative, 
il revient vers ses camarades plus jeunes et se mêle 
à leurs travaux du moment, pendant quelques heures. 

(à suivre) PIGEON Nantes. 
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CLUB DE LA BIBLIOTHÈ.@E 

DE L'ÉCOLE · MODERNE C. FREINET 

Nous avons fait, il y a vingt ans, un travail consJdéràble sur leqùel nous vivons encore, avec la 
publication de nos Brochures d'Education Nouvelle Populaire (B.E.N.P.). 

Ces brochures paraissaient en périodiques mensuels, avec un nombre respectable d'abonnés 
qui en permettait l'édition régulière. Nous en redonnons la liste en dernière page du présent «lduca-
~w» . .' 

Toules ces brochures sont encore valables. Rien de ce qu'elles contiennent ne s'est avéré faux 
ou inulile. Toul au plus, quelques-unes d'entre elles pourraient-elles être mises â jour el aménagées, 
en raison de la longue expérience poursuivie depuis, el de certains changements intervenus, grAce â 
noire action. 

Nous avons encore, de presque Lous ces numéros un stock qu'il nous faudra liquider un jour. 
Aussi mettons-nous ces brochures gratuitement â la disposition de nos groupes el de nos propagandistes. 
Nous leur demanderons seulement de payer le port, qu'ils récupéreront par la vente au prix réduit indiqué. 

Tous nos lecteurs peuvent également nous passer commande au prix insignifiant indiqué, qui 
couvre â peine les frais de manutention. 

Mais cette édition est techniquement et commer­
cialement dépassée. Elle a été réalisée en un temps 
où l'édition n'avait pas encore fait les progrès specta· 
culaires de ces dernières années : elles étaient au.stères 
et pauvres. Elles étaient produites coopérativement et 
livrées au prix de revient. En ce temps, les lois Barrangé 
n'existaient pas encore et c'étaient les camarades eux· 
mêmes ou leurs · coopératives scolaires qui payaient 
les frais de leurs recherches et de leurs innovations 
pédagogiques. Nous ne vendions à peu près rien par 
l 'intermédiaire des libraires, ce qui nous permettait 
des prix très bas. 

On n'achète plus nos B.E.N.P. aujourd'hui, parce 
qu'elles sont trop pauvres. Et les libraires ne veulent 
pas les vendre parce qu'elles sont à trop bas prix, et 
cela se conçoit d'ailleurs. Lorsqu'un libraire nous 
commandera pour vous 5 B.E.N.P. à 25 francs, il vous 
fera une facture de 125 francs, sur laquelle il aura une 
remise de 40 à 45 francs. La valeur des deux timbres 
de correspondance qu'il devra employer. · 

Dans ce domaine aussi nous sommes dans l'obli ­
gation de nous moderniser si nous voulons "répondre 
aux besoins et aux possibilités de nos a'dhéfents pré­
sents et à venir. Il nous faut une édition plus moderne, 
plus li sible, plus maniable, ayant la présentation d'un 
livre plus que d'une brochure, et vendue à un prix variant 
entre 100 et 200 francs, permettant la vente normale 
par le ci rcuit libraire. 

Tel. était le problème posé. 

Le résoudre était encore un autre ·problème. Ces 
livres n'auront èertes pas, nous le savons, une vente 
spectaculaire. Nos anciens camarades penseront parfois 
qu'ils sont des redites èt hésiteront. Ce sont les récents 
et les nouveaux adhérents qui seront particulièrement 

intéressés. De sorte que nous ne pouvons guère compter 
que sur un millier d'exemplaires écoulés en un an pour 
chaque numéro. Et l'édition dans une imprimerie né· 
cessitait un tirage d'au moins 3 000 exemplaires. D'où 
dépense trop importante, non couverte, créant à chaque 
numéro dàns notre budget un trou allant s'agrandissant. 

Cette solution était impossible. 

Nous avons heureusement trouvé une formule 
pratique avec notre offset. 

Nous composons nous -mêmes le texte à nos 
monotypes, qui nous donnent donc un caractère toujours 
neuf, à l'œil parfait. Voyez le tirage cette année de nos 
B.T., dont tous les textes sont aussi composés à nos 
monotypes. 

Ces textes sont ensuite montés.parfeuilles, format 
33 x 50, à raison de huit pages recto el huit pages 
verso, soit un cahier de seize pages. Il suffira ensuite 
de relier el de mettre sous couverture 6, 8, 10, 15 de ces 
cahiers, pour avoir des livres de 96, 128, 160, 240pages, 
selon l'importance, au formai 12 x 16, facile à manier 
et agréable à consulter. 

Mais la nouveauté pour nous - et là nous faison s 
un petit cours technique qui ne manque pas d'intérêt -
c'est que les textes ainsi composés ne sont pas tirés à 
l'imprimerie, ce qu_i serait évidemment possible. Ils sont 
reportés sur un carton spécial qui, traité chimiquement 
fixe à la perfection ces textes. Les cartons sont alors 
placés sur notre machine offset qui en tire autant d'exem­
plaires qu'on veut. Les premières pages de !'Educateur, 
ce texte lui-même sont tirés selon ce procédé. Avec 
un beau papier spécial, la présentation est parfaite. 

L'avantage de celle technique, c 'est que nous 
pouvons ne tirer qu'à 500 exemplaires. Nous tirons les 
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premiers numéros à 1 000 exemplaires. Quand cette 
édition est épuisée, nous n'avons pas besoin de re­
composer, ce qui serait trop onéreux. Nous plaçons 
à nouveau le carton-report sur la machine, qui tire avec 
la même perfection 500 ou 1 000 nouveaux exemplaires. 

A ce moment-là, nous n'avons qu'une dépense 
de base réduite et aucun stockage. L'édition que nous 
commençons et que nous appellerons : 

BIBLIOTH~QUE DE L'~COLE MODERNE 
se continuera donc au rythme d'environ un livre par mois. 

Les prix de vente de ces livres varieront selon leur 
importance. Il sera de 0,20 franc par cahier de 16 pages, 
ce qui nous vaut les tarifs suivants : 

5 cahiers 80 pages 1,00 NF 
8 128 - = 1,60 NF 

10 160 - = 2,00 NF, etc ... 

Les numéros seront annoncés à parution avec 
leurs caractéristiques. Nous en ferons un service de 
presse aux journaux et revues. Nous en enverrons un 
exemplaire gratuit aux délégués.départementaux et aux 
responsables de commissions, pour qu'ils puissent 
les faire connaître autour d'eux. 

Nous avons en mains l'instrument d'information 
technique et de diffusion dont nous avions un urgent 
besoin. 

Ainsi conçue, c.ette édition peut tenir et se déve­
lopper. Mais nous voudrions cependant faire mieux 
à l'intention de nos adhérents et plus particulièrement 
des jeunes, en envisageant également une formule de 
vente coopérative, genre Club de Livres. 

Nous constituons donc un 

CLUB DE LA BIBLIOTH~QUE 
DE L'~COLE MODERNE 

Nous demandons à nos camarades d'y adh~rer 
en versant une provision de 1000 francs, qui leur vaudra 
de recevoir à parution tous les livres de la B.E.M. avec 
remise de 50 %. Autrement dit, en adhérant au club 
B.E.M., ils auront ces livres au prix de revient. 

Nous ne pouvons pas faire plus. Mais nous pouvons 
assurer ce service coopératif si nous avons quelques 
centaines de souscriptions, qui couvrent une partie 
des fonds nécessités par cette éd ition. 

Adhérez donc au Club B.E.M. en versant 1 000 F 
(10 NF) à C.E.L .. Cannes - C. C. P. 115 03, Marseille. 

Si le nombre d'adhésions était important comme 
nous l'espérons, nous pourrions même envisager d'au· 
lres réalisations intéressantes. 

Vous ferez, adhérents E.M. de 1960 l'effort coopé­
ratif que vos aînés de 1935 n'avaient pas ménagé pour 
la réalisation d'une œuvre qui nous a permis les progrès 
que vous connaissez. 

Il s'agit là de la présentation technique, primordiale 
puisqu'i l serait inutile de faire de beaux projets pédago-

glques si nous n'avons pas la possibilité de les réaliser. 

Nous po_uvons maintenant parler programme 
pédagogique de cette édition. 

Le premier n° a été un n° d'essai et de rodage. 
Je voulais avant d'écrire ce que je vous dis ci-dessus, 
être sùr que la combinaison était valable et rentable. 

Le premier n° donc reproduit une étude écrite 
cet été et que nous avons intitulée à l'origine : Blou­
sons Noirs. Le nouveau titre sera : Formation de l'en­
fance et de la jeunesse. 

Cette brochure analyse le phénomène Blousons 
Noirs à la lumière de notre pédagogie et surtout, nous 
apportons des solutions dont nous pouvons garantir 
l'efficacité - et il n'y en a pas d'autres - !'Education 
du Travail. 

Nous indiquons dans cette brochure comment on 
pourrait, à l'école, dans la famille, en dehors des heures 
de classe, prévoir des techniques de travai l qui seraient 
susceptibles de donner un but à l 'activité des jeunes 
et créerait dans leur mil ieu une nouvelle humanité. 

Cette brochure de 5 cahiers sera donc vendue 1 NF. 

Les adhérents du Club B.E.M. la recevront au 
prix de 0, 50 NF. 

Le numéro 2, déjà sous presse, sera beaucoup 
plus copieux et sera consacré à Classes de Neige, expé· 
rience d~ l'Ecole Freinet, par Elise Freinet et Claude 
Pons, avec illustrations. 

Le numéro 3, déjà à la composition sera la réédition 
complète et mise à jour du Texte Libre, la brochure 
correspondante et pourtant si demandée étant totale­
ment épuisée. 

Dès maintenant nous envisageons, avec l'aide de 
nos meilleurs collaborateurs, la réédition de celles de 
nos B.E.N.P. qui sont épuisées, qui donc étaient les 
plus utiles : Lecture globale idéale - Dessin libre -
Méthode Naturelle de Lecture - Plans de Travail -
Brevets et Chefs-d'Œuvre - Ecoles de Villes - L'En ­
seignement du Français dans les Pays bilingues, etc ... 

Et sans doute aussi quelques uns de nos supplé· 
ments E.M. de l'an dernier et notamment : La lecture 
globale, cette galeuse qui a eu une certaine répercussion 
dans les milieux pédagogiques. 

Mais nous ne devons pas nous contenter de réé· 
diter, même après mise à jour. Des thèmes nouveaux 
demandent éludes et discussions. Nous saurons en 
enrichir, en temps voulu noire B.E.M. 

Nous avons donc désormais entre les mains des 
possibilités nouvelles de recherche et d'expression. 
Nous savons que les collaborateurs ne nous manque· 
ront pas. Il faut que, par votre adhésion au Club B.E.M., 
vous donniez à cette réalisation nouvelle l'élan coopé· 
ratif qui en assurera d'emblée le succès. 

E_,_:i., S.~ nous avions un nombire satisfaisan t d ' adhésions, nous pourrions faire une couver ture 
spécia~e pour les adhér ent s du Club qui auraient ainsi une édition spéciale. 
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v~ k l' t. a. E. H. 

Groupe Marnais de l 'Ecole Moderne 

Le J eud i 21 janv ier . à Re ims dans l a classe de H CORNET ET quelques t1dè1es du g1 vU Dt:: 
Ha1nais e t des collègues des Ardenn es se sont r éun is au cour s d "une demi journée d informat1on 

Notre camar ade F DELEAH . s ·ertorc.e ac.tue1lement de e;onstituer un Gr oupe Régi onal ~fa1 n6 
Ar dennes Ai s ne pour es s ayer de rendte au mouvement son a ctiv ité passée 

RA CLEMENT, accaparé pa1 de nomb1euses oe;cupatiuns ne peut plus cunt,nue: à assu1er 
son t1ava i l de Délégué Département a l P JOLLY acce pte de l u i suc.c éde1 et en e;u11abo1at 1on a~ee; 

DELEAli .' 01•ganisera les réun ions àe t.i aval .1 dans .la Mat·ne 

Api ès que 1 que s i n format i ons générales . Mi che 1 i ne CORNET ET pr é sen t e ~ La C01 1 es pondanve 
rn te r se;o1a 11 e " et à 1 ' aide de nombreux docume nts nous montre c.ommen t eüe 1 ·exp.1o l tt âans svn 
cour s Elémen t a ire 

Nous ass i s tons enf i n pou1 .le plus g1 and p1ai s1 1 de chacun . à l a p1oj ic.tion du fi.lm 
" Le Lt v1 e de Vie des Petits de l ' Eco1e Fr e i net ~ 

LE BESTIAIRE DE LA C. E. L. 

Les enfan ts sont des observateu1s des 
choses de l a na t ure . Leur uni vers n est pas 
chez le s hommes qu ' i l s cr itiquent sév ~1ement 
e t dont i.1s jouenL s ans Pi ti é 1e cas échéant 
mai s .l e mond e des betes l es sens1 b111se par · 
t i culiètement rls son t capables d é t onne1 
.les adu.l tes par .la mult i tude et la précisi on 
des moindr es détai ls i e1ev és mais 11 faut 
l es sa i s i r vite au passage . car dans Qu el 
Ques années i .l sera trop tard Pl ls dans 
1 eng1e nage dune vie de p1us en p.1us trépi 
dante l l s aband onne ront à jama is les obse1 
vatl ons Qu ' i .ls tradui sent dans un langage si 
riche s i imagé Qu · 11 étonne pat fols les 
aute urs memes de " la .lit t érature en fantine~ 
ceux c.i s· ape1ço1vent a.loi s que les tout­
j eunes éc r1 venf. avec j us t esse s! nc.é1 i té et 
sena !bl l i t é l es dé \;ouve1tes pulsées dans un 
mc.nde dont Ils ont le privi lège et qu eux les 
grands t1 averse nt dans 1 ' ignorance atti r és 

- 255 

Dai des préovvupatlons ma t é1 ie.l.les ds Pl~~ en 
plus nombreuses et dévorantes 

A LhaQUJ Ins t ant nous app r t nons QU un 
animal vit en 'a.mil1é a\·ec un de se& ~ l!lllC 
mis héréditaire~" cont1a1 iant l es tonnai& 
.,an\. es acQurses un aut1e iall p1 t. U\ <> <1 une 
1ngénios 1té peu coutumjè1e un au t 1e en ~ 01t 
est sur·prls dans un j eu QU \ 1 essemb.l<> cu1 1 ~ 
eusement à ce1u1 des enr,nt s eT pa1tan\ 
de ves t1ouva1.11es s épan uu1sst nt de s tex 
tes QUI 1 e.H· l~nent ave1; bvnheur 1es Cill lt;:, 
des grands 

Lac E-L pot11ra1t g1oupe1 tous ,es tex 
tes qui ne manQutnt pas de fleur 11 lt:s c.ah1r,1s 
de n0s enfants t1ée 1 un be;:,11a11\; de la \ EL 
en cho1s1ssanL 1es plus be11es h ls1011es les 
p1us Louchantes ou les plus cu1 ,eu&es ou c 



81 l a c:~m1ss 1 on chargée de ce travail 
ava it pou1 vhe f de f ile ELIAN rINBERT e1le 
ser a i t gu idé e pa 1 un ma l Lre en la mat i ère et 
nul dou t e qu e le bes Ll ai1e c E L ob t i endrait 
un s ucc ès mér i té rendrait de p1éc1eux se1 • 1 
ces à tous le s ens e i gnants . e t a pporte r ait 
aux autres de s i nstant s déli c i eux 

Amis de 1a C E L 
t es des amis des be tes 
1·ez des brothures c E L 
ront des Ins t rumen t s de 

adr essez -nous vos tex 
et bi entvt vous au· 

de qua11L é qui s e­
t r avall de l-hu1 x 

A BONNEL 
Ecole de Sarron , PONT ST MAXENCE (Oise ) 

Une collection de l!'Ochn dans chaque école 

Il y a b i en lunsiemps dé j à nous av i ons 
l ancé 1 i dée d un se rvi ce d é t hanges de rol-~S 
de piantes de produit s d indus Lr i e . d i nsec­
l es ou petit s animaux de t oute s s ortes . etc 
Ce se1v1c e avai t bien fonc ti onn é pendant un 
cerl a , n t emps vu1s 11 avait i nt errompu son 
av t ln\é pa1 su i t e d u'ne c e1 t a l nc fa ti gue Ô\; .. 
sans duute au fa it que l a tac he était d en 
ve1gu1c Il f aut bi en i e<.onn a 1t 1e que 1 ab 
be nce de ce se1vice est 1egL ettab1e e t el l e 
n es l \.umb.tét; que pa1 t 1 e ll eJ.Jen t par 1 appo1 t 
d\.S cor1(.bDOndants 1égu1 i e1s 

01 voi.,i qu 
vien t de ! onde1 un 
demme nL a dns v~~b 
~uns asbcZ va s t es 
d esl 1nLé1 <-Sbant 
sco1a1 1 e 

un cama1ade Ins t itute ur 
Ce 1 ~ 1e Géul og ique qu i évi 
assez é1evées et des ho1 1· 
mais qu i t0m por te eL ce 
DuU1 nous une bett1on 

1 Qu est ce Que le " Ce rcle Géologi que Fran -
che- Comté \Tosges 11 ? 

De pu is six mois env iron l e ce1·ue Géu -
1oglque Ft an<. he Cvmté Vosges sous l a d i 1ec ~ 
Lton de son émtn \. nl Pt és ident M1· J ac ques 
RAMONDOT d 11ecteu1 de J. écol e de Chassey-
les Honr.b vzon li te saune \ dév1o ie une ac tl 
v ité débo1 dant,e PüUI essaye1 de cont.act,e1 1es 
" mo1d us ~ de Géo1ogie ainsi que t aus teux 
sDé<-Ial istes amat.eu1 s ou inté1essés qu1 vou ­
d1·a1en t c.omp1ét,e 1 ou const1t ue 1 un e col levrl on 
de Rü<.. hes C1 ist,aux Minerais e t Foss i les 

2 Son role : 

sien en1.t.! ndu l e ce1 c.;1e Géo1og ique rr an ­
<. hc Cumt,é Vosges es t ca pable de f ou1n11 à des 
Pl i x intéressants des s péc1mtns 1a1cs te l s 
que Di or i te or b1 cu1a 11 e r 1uo1 1ne utb ll.Ul a l re 
CiéodC. b d Amé thyst.e du BJésll AJT1azon 1te Bé 
1y1 e1~ Mals ces ' ioches ~ chè1es ne 
sont Dttit -et. 1e pas à l a vo1t ée de toutes les 

bourses et. 11 es t bien évident que chaQlle éco 
l e ne poµrra gu•re se pr ocurc. 1 que quel qu es uns 
de ce s »lléc ime ns ra1·es 

Mals le ce rc l e oé olog 1qu e a sa1t ou t puu1 
Obj ec.; tîf l ' étab1 1s semen t â un 1éseau d éthan 
ges 

3 Sa Sec tion scola ire : 

rom ess aye1 d · att,i r e1 le s j eunes et d 
enri cl1i1 l es éc. 01es de t ollev ti ons in t fres 
sant es e t. à bon ma1t hé 11 a été dét1dé à la 
de1nlè1e 1éun ion générale du ce1c.1e d é t a 
b l lt un se1vice d échanges de l.~ 11c v t 1 üns de 
r ot hes ent1e ies éco l es des dive r ses 1égions 
Les dir i ge ants du Ce 1t 1e espè1en L t 1ouve1 
dans toutes l CS l égions de Fi ance Un ve1ta1n 
nomb1e d ' étol es qu1 étab1 11·a i enl de pe t, 1t es 
co11ec.t1ons de 1othes ou rn ema dts é~o1es qu 1 
s engagt 1a1enl à t ou1 n1r te 11e ou t elle 10 
e lle 

Pour entour age 1 1es en! anb 11 es t. ind î s 
pe nsable qu · 11 y a i t DfO f it 1J ùU 1 la coopé1ati 
ve sco1a1 1 e on pvu11 a it. l.ünY(.n11 pa1 exem 
v1e que chaque SP(.timcn se1a 1t, vendu O 50 NF 
ce ne sera1t pas excess 1f port en sus Les 
évhantl llons ne S< . >itnl pas t1op gJOS à vaU 
se du vo1ds au mJx1mum de la g1 oss~u1 dune 
L>l ange ~ 

Af i n de pe1me t t 1e la mise au poi nt dt c~ 
se 1v1te d él.hanges l i s éc oles int é1 ebsé(,s sont 
111vi t ées à re mv 111 l e Lab1eau ci J0rn t et à 
1 env oye1 au Ce1c1e Gé o1ogL QUe Ctia vermer 
1.1 a de 1 édige1 une pub l i .. a1 .c1n ut i le pa1 l a 
:3 Ul te 

P BEilNARDIN 

La. fiche de lv poge 257 est à remplir et à renvoye r au CEllCIE GEOWGIQUE · 

FRANCHE- COAITE VOSGES - CHASSEY - IES - MONTOOZOO 

Haute · So.one ) 
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ECOLE de Monsieur 

à 

Dépar- temen t 

Nous pouvons fournir les échantillons marqués d une croix ; 

MlNFllAIS •· 

andésite 

WJIDOnites 

aplite 

ardoise 

argile (I) 

basalte 

b él emnites 

biotite 

brèche 

cal r,aire (1) 

calcaire coquillier (1) 

calcédoine 

calcite (I) 

craie 

c inérite 

diatomite 

diorite 

domite 

doloo1ie 

emprc:l.ntes sur schistes 

houil , 

feldspath (I) 

fluorine (1) 

gabbro 

gneiss 

grantt (1) 

gtanulite 

grès (I) 

gryphées 

gypse (I) 

hornblende 

houille (1) 

kaolin 

lapilli 

lignite 

limonite 

marbre (1) 

marne (IJ 

meulière (I~ 

micaschiste 

muscovite 

numnuli tes 

oursins ( fossiles) 

pegpiatite 

péperite 

perlite 

phlogopite 

phonolite 

ponce 

poudingue 

obsidiem1e 

quartz (I) 

quartzite 

rhyolite 

sable (I) 

sanidine 

sancyite 

schiste (1) 

scor i e 

sel ge11111e 

sel de potasse 

serpentine 

s ilex (I) 

tal c schiste 

tow-be 

tra·.rer t~n 

trachyte 

tuf' 

Bois s ilicifié 

Bombe volcanique 

amiante ( chrysotile 

antimoine (stibine) 

argent 

autunite 

azurite 

barytine 

bauxite ( AL) 

bismuthite 

blende 

bornite 

cassitérite ( étain ) 

célestine ( stronti\.Bll ) 

cérusite 

chalcoli te ( U.) 

chalcopyrite 

chr t'..JJi te 

cobaltine 

cyprite 

hémat.ite 

galène 

gumnite ( u ,. ) 

lépidolite ( lithium ) 

limon! te ( Fe ) 

manganite 

marcassite 

mispickel 

wagnétite 

molybdénite 

pyrite 

sidérose 

smithsonite (zinc) 

stibine ( antimoine 

Wolfram ( tungstène) 

Pechblende 

( I ) Précisez de quelles variétés il s 'agit. 
rette liste n est pas limi t ative 
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NOM : Prénom 

Adresse 
Numéro du dépar tement 

7 

c c p 

Très important -----7 Bane:r les c.a se:s l n ut11es E:t cvmp1éte1 En 1 an \ j usqu à 2 ans 

OMNIVORES dont enfants 
Nvm'c1 e t ot al 
11! personnes 
) ie:.,evo11 

soit VEGETARIENS dont enfants 

~ui seront hébergées 

CAMPING DORTOIR 
HOT EL 

'!en , ., I caravane .1.lt$ H 1 11tS F 

Pour les r éservat i on s de chambres d Ho tel ~ 
• Je de:mande aux 01gan1sat eur s de me r etenir 

une chambre pou1 

une chambre pou1 

pe:rsonne 

personn e 

17 ~ 10 NF 1 10 ~e 16 NF 1 16 ~e 23 NF 1 

Pour l es nuits ; 
du vendredi 8 au samedl 9 

samed i 9 au dlmanche 10 

Dimanche 1 0 au Lundi 11 

Soit NUits 

• Désirs par t1 cullers 

1und1 1 1 au ma 

Mardi 12 au Me 
Me 1cred1 13 au 

Jeudi 14 au Ve 

>UI 1 NON l * · J accepte! ais d etr e logé à 10 km du ( ringrès 1 ~UI 1 NON 1 

Je verse ce J our 10 NF d arrhes POU!' chaque 

rete nue et le solde diiec temen t à l hotelie< à m 

chambre -

on départ 

-- 1960 
du Cvngr ès A ___ _ lE: 

Signatur e 
!ES 01 gan 1sareu1s vous ... onse:lllen r de pYe ndr e 

vos pet its a.;je . .mers 5u1 pla ... e 

Lr 

PLAN de PRESE NCE au CONGRES 

Sa.me d.1. 9 /////////1//l//////////1//1//;I NUIT 

Dinan1.hE: 10 IPtt.1.t aéJt:Unerl f.pa::. ga::.t10:i.:.m SOl! NUIT 

Lundi 11 I DE:tlt déjeuner Mla ~ SCJlI NU:T 

Mardi 12 IPet.1.t déj euna Mld ~ Soir NUiT 

Mer ,,.r e:d.1. 3 é pe.t.t déjeuner M:G1 
1 

s oir NUIT 

Jeud i • 4 Petl t déJeuner ~X c u R s r · o·N NUIT 

vend.r E:d i • 5 Petit déjeuner 

TRESO ·RERIE Réservé 
atLX 

or ,,.an lsateurs 

Adhésion plus de 20 ans' à 15 NF 

Nuit en 0 01 t o1r 
1 

adultes à 3 NF 
•'· 

peti t déjeuner l en rants à ·1 ,5 NF 

(Repas \ adultes à 10 NF 

\sast1·onom1que 
1 

1, enfants à 5 NF 

Repas adultes à 6 NF 

Re pas en fan ts à 3 NF 

Place excursion car repas 20 NF 

. Chambre h ote l 'réservation ' 10 NF 

TOTAL NF 

Je ve r se ce J our la somme de NF 

au CCP de l r D E M de vau,,.luse 1323 i 9 Marse.111e 

A . lé -- SIGNATURE 
I~~ "" ' _..,..,... ,~ ":'l .. L:, ~ ·,t"' t':!' L t .&~ <"!l. .,.•1r..:.n \ 1 e._ ,.. ., !".1 't 

ue iev.:i.i lt:S p1 1x s1 la 5ituat1on l ex 1gea1t 



LA PRATIQUE DU TEXTE LIBRE 

J avals fal t que1ques 1éserves surie 
compt e- rendu de DELTOMBE pa1 u dans le pr é -
c édent numér0 . 1ése rves qui n ·en1 eva ient 
ri en au s oud de DELTOMBE â ' appto.fond lr les 
acqu 1s1 t 1ons des enfants notammenL çn vo­
cabu1a11 e , pa1 la confrontation per manen t e 
ave c des Lext es d "au t eurs -

or j e me t 1•ompais .. DELTOMBE fa i i; beau · 
coup mJeux que je ne pens a is et sa p1aL1oue 
me Sl:lmb1e an t.ous pu rnts recommand ab.i.e 

Qu on ne troi c pas $Urt.out que Tçchni­
ques F1einH sig11 1fient un t an t soit peu dé­
sord1 e et manque de soi n . Au cvn t ï a1re , 
Nous dunn ons tvujOih s ~Olllme un des avan t a­
ges les pl us pr écieux de l 'imp1 1merie l "ha­
bi t ude qu ro11e fait cnt1 e 1 dans les doigts 
des en fants du t1ava11 pa~fa1t , sans une eau · 
te . s ans une iatu1e bi~n 111u&tré . t i en f air 
Nous empl oyons mème l 1mDïime~ 1 e à 1 1 Ecvle 
comme co1rect1r au manque ô "attent 1on des en­
fan ts en les faisa nt composer 1égu1lè1emc nt 
t ous les Jours . 

Nous sommes contre ce t ora1·e dt ce bvl ll 
dont ! ' Ecole ra it BOUVbnt un but et auxque1s 
on sabt l f le tout Au~un texte 11bre . aucun 
pr ob i•mb 11bre ne peuvent p1us pre nd1e pla~ 
ce dans les cah1c1s , on met au poin ~ au ta-

"""'--

bl eaù et l ~en fant copie sans cesse . Les t ah 1ers 
b i en t enus s uppriment ou DlUtot escamot ent l e 
tilonnement . ils escamotent donc ~· éducation eri 
p~ of o~deu~ de i· ordre et de la p1opreté 

11 nous faut. t rouver •· H <. ' esl- un e con 
j on.:\.1v11 d1ff lt i11:: à ob ten i1 -· une t echn i que 
de t 1ava i1 QUI Pelme t te la tenut s~uha tab1L 
dr s vah lel S OU fi ches SCOla l1eS - sans DOUl ce­
l a uump~omettre l =essent le1 de notr& pédag~­
glL le 1r ava11 pe1sonne1. ia 1 echeL~he per ­
man&nLa p~u1 l aquelle l a pe~rect1on n &bl j a ­
ma is qu ' un aboutissement. 

i~ seralt bon que les cama1ad us nous d 1-
benl Lvmment , dans l a prati que dlffi <. 11e de 
lb~t vlasse ils s •app!iquçnl h SOlUt1onne1 
~e dif il~ ile prob l ème -

DELTOMBE nous env oie en même t emps un 
Plan de Confére nce d ' en fants sui la BT 3 08 
La NES'TE . TORRENT PYRENEEN qu.:i tlOUb pUbl 1e1 on" 

Nvus demanduns à n0s cama1ades qui 1éa-
11senl ôe te1s p1anH dans ieu1 c1aese , de nous 
l es ·;, .,mmun,que r Pvlll not1·e g1 and ent t e p1 1se 
d efüsembl e pom· iaque u e nous· t e1 uns Dl ot.ha ', -
n&ment un a ppel pius D1éc ts. 

VOlvl ce que d 1t DE LTOM BE 

' Su ! t e à ton art : c l e paru dans 1 ' Edu cat eu r 

t e l . bre n' 8 du 15 janv ' e r 1 960 . 

Pr at ' qu e et ex p lo tat · on du t ex -

Je c; o ·s qu ' un qu ' p,·oq \Joma l en con t1eux s'est 9 1. ssé d ans ' nle r p1étal on d e ma 

lett r e de no~emb re 59 -

Tout po r t e à c r o ' 1e à i a i e<.tu ,·e de lon a r t : c i e q;; e l e tex te l b1e n ' e :. \ que 

le vul ga , re: j·empl açanl du tex l e d "aut eur emp l oy é couramment da ns 1es <.lasses 

t r ad. t onn e ~! es . Donc. u n se u l t ex t e l . b1e pa i" sema ne et l e tour est jOUé , 

Ma •s cec! n ' est pa• l ' Ecol e Mode r ne , 

Qu at1 e f o . s pa , •ema ne , un lexie 1 b r e es t c ho , :.. , , m!• au po ' nt et ex p l o 1t é , 

aux po i n t• d e vue hasse au x mot s , gr amm a ' , e, c on juga i son et o r t hog r aph e . 

Ma . s .1 m'a sembl é u t i le et né c, essa i e . c haq ue s ema : ne , d ' ap po iter a 1' er,f ant 

ce qu i n e peut 1 u . - 1:1ème f o:;, ·n le \·OLa bu) a : r e . 

Je s a .!. que ce n 'est qi. ·en é<. ï \Sn• que ] •enfant a pp , end à éc1 .re Ma s p1: i;i. ­

, l t radu _; e se s émot onb .. • es :.c:nt ment•• i 1u ' man que l es mots pouï 1es e ... p · -

me, r 

c · est pou rqi;o ' <; haq :;e ,. emd ne ur. tex ~e 1. b ,·e t .· es r bhe :..er t d e ieçon d e \0 

cabu ; a r,·e , ma .s 

- i e lund '. mal n compa a s on d ' un texte i. b r e <. ho ' s l a vec s on t exte d ' au t eu r co -

1·es pondant pou ï mon trer à ,• e nfan t la ma n '. e .-e Ja " pl u• su b t · le l a plu s élégari t e 

d "ex p r i me.· une · dé1: 

- l e ma r d ' , l eçor. d e \Ol.a b .. ; a 1e énc nc ée s i.;, un d eux · eme t exte b e . 

le \ end r ed ., 3 ème t ex t e 1 ' br e , a \ et ch asse aux mots e t étu de p us ap pr o f ond i e 

.2!'\ 0 



de g ramma '~e ou de co njuga is on -

- le samed · , Qème texte 1 •bre . avec chasse a ux mo t s et é t ude plu s approfond i e de 
g;·amma . re ou de co nj uga !son , 

Je 1 a vo ue . no s cah i ers son t so i gnés . ma ls Eco l e et tech n i ques Freine t ne s 1-· 
~- ' ent pas déso rdre e t manq ue de soi n. 

J"espê re que tu pourras cer t a!nemen t i nsé re r ces que lq ues mod i f ica t i ons e t 
p ~éc ' s · on s · dans ie p ~ocha ! n éducateur , pou r ne pas l a i sser l a moindre trace de 
do~te dans ; · esp r! t de s je un es qu i aura i ent lu ton a r ticle . • 

DELTOMBE 

Groupe Girondin de l 'Ecole Moderne 
Journée du 6 janvier 1960 

Le soleil était aussi du rendez- vous 
pour acc,ue lllll les collègues et amis venus 
dans ce coin de Bordeaux ses 1ayons ont ren­
du encore plus agréable cette Cité Benauge 
dont les baLtmen ts eL la verdure tranchent 
au milieu de l a gr1sa1lle des r ue s avois inan·· 
tes 

NOt-re ami LAPORTE occupe une cl a&se enso 
le11lée e1 bien chauff ée s ouvrant sur la cour 
et donnant. sur l es rues tranquilles de la Ci -· 
té L écol e est neu ve _ les l ocaux agréables 
mais les 40 élèves du C. H\ remplissent plus 
que suffisamment la salle de classe Ce jeu­
dl la mo1t1é des tab l es esL oc cupée par des 
élèves - !'ega1dant. avec tnquiét.udc cette rou~ 
le de rpédagusn qui l es en tou1e Des roanquanœ 
de marque · ~ HOURTIC g1·ac ieuseroent r eprése n­
té par Madame et LAGARDE retenus pa1 l eurs 
r·esponsabilltés synd ical es - le s délégués du 
s N r pris par 1 01gan lsaLlon de la campa~ 
gne la1que 

Les élèves de LAPORTE ( un C-Ml \ doivent 
pr.éscn te1 une con térence su1· les ban· ages et 
L~avalller au dc&sin libre 

CONFERE NCE D' ELEVE ' re n est que la 2ème de -
puis sep t embre . les él è­

ves b y p1et anL dift1c ilemcnt ~btte année 
r comme dans toutes lus c1as:ies de v 1lle les 
élèves ne font que passer un an avec chaque 
mal tre) 

PO lNT DE DEPART La ca t.aSLI ophe d'e r1•éjus . 
L en fan t qui avait visité 

un ban'agu pendani: set. vaCaflGes a déc i dé de 
l e pr ésenter à ses <.amarades a insi que l es 
différentes sortes de barrages 

PREPARAT ION 

11 a rassemblé les documents ( gravures . 
cartes posta l es c artes de France Mi che l in 
épi nglées au tab1eau ) 

Il a p1épa1é des des&ins aux tableaux e l 
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avec son frère a1né il a monté un e maquette 
grice à de la poudre de kaolin ( vendue en 
sacheL che z rave) 

EXPOSE par 1 "élève 

QUEST IONS auxquelles le conférencier répond 
par quelques mots ou m~me des dessins (tur ­
bine) Le mattre intervient si c ' est néces­
sai r·e 

Les élèves ont devant eux un e feuille de 
papier pour les questi ons éventuelles et l e 
<.onfépenc1e1 dresse un lexique des mo ts dlf 
r1 c1les ou tecn~lques employés par lui 

PEINTURE 

Chaque élève recouvre sa table de nylon 
prend se~ · pinceaux . son dessin : l es cou1eurs 
c . E. L. préparées sur une table et se met au 
travai l . Il a également à sa disposition un 
jeu de stylobllles de toutes les cou l eurs -

Les peintur es c . E. L sont préparées dans 
les p1opo1ti~n s s uivantes 1 un e mesure de 
peinture pour deux d·eau Le mélange esL fait 
par des pinceaux à colle ou des bgtonnets 

DESSIN 

LAPORTE reconnait qu 1 il n ·est pas un spé ­
cial i ste de dessin et pourtant sa c l asse ob · 
tienL de s résultats remarquables . Il y es t 
arrivé en permeLtant la libre expression des 
élève s : en leur présentant des dessins d au­
tres enfants e t en su ivant l es conseils d Eli .. 
se Fr·ei net bien que celle- c l pazialsse un peu 
sévère dans ses jugements , 

Helle Lavlelle présente une magnif ique 
f r ise c omposée pa1 une de ses petites élèves 
du C P et après une discussi on entre col 
lègues tout le monde se sépare . 

J . FORESTIER 



Un témoignage en faveur de l'Esperanto 

11 appa ra1L que depuis que lque tempB dé ­
jà LENTAIGNE s·er t or ce var ses mul tiples 
a1tlc1&s vass és régulièrement dans ! "EDUCA ­
TEUR dans le s QT de prouver que 1 · Es pe-
1 ant o est une langue p1 ar1que. utile et fa 
elle à apprendr e 

Dans le der nier EDUCATEUR , les Lémoigna ­
ges sui la BT ESDE>1 ant.o DI ouvent que cet.te 
langue a étonné de s camarades des élèves 
meme mais au&s1 qu e lle a in ~éressé Hon ex­
pé1·1ence pc,ur1 a t.-elle aider· qu elques hési ­
tants ? 

En janvle1 1959 . ap1·ès la 1ec,ture d ·un 
court a1 tic,le dans 1 Educâteu r. re l atif à 
cet.te langue inte1 na tionale . et parce qua 
j avais admiré . au congrès de Nante s je crols 
le stand Esperanto. j a1 demandé à LENTA I GNE 
la dvc,ùmentation g1atu1te qu i l pr opose 

Et puis j a l essayé 
éièves de Fin d ' Etudes 

avec mes 10 

Devant l a l ûg iqu e eL la simp1ic1t.é d une 
telle langue not1e curios ité s es t vi t e 
t 1ans f o1mée et la question suivante est ve -
nue s u~ l es lèvres de tous • Pourquoi l ' Es-
pe1an to n est- 11 pas appris dans tou tes les 
écoles ? " 

Depuis janvier 59 j ai cons acré à i·ap­
p1 en1 issage de cette langùe 1 h l/2 chaque 
mer~1edi et chaque samedi soir après l ' école 
cette année mes anciens élèves qui ont qu i t ­
té 1 é~ole sont tous 1eve nus et awèc, que l 
ent housi asme pour ac,heve1 1e ~ours ' Len tai 
gne :• · 

3 f i l les de 13 à 14 ans . c,or1esponden t très 
régu lièrement avec 3 All emandes 

Quant à mot ,. qu1 ai devan cé mes élèves 
dans ce t te étude . je possède g1ac,e à la C ·EL 
un correspondant bu l gare e t un autre de Ka to-
1•11c,e ( Pologne ) Je· 11s facllemenL Hurs 
le t tres . ils comp1 ennent pai taitemen t lès 
miennes s1 j en juge par 1eurs rép onses à mes 
questi ons j al reçu ave c beau coup de plais i r 
des âlzaines de timbres poste édités dans 
ces deux pays Enfin . j e peux t1 aduire chaque 
mois la copieuse et ti · ~s belie revue bulgare 
~ Nuntem pa Bul gario " lmp1 l mée e nt1~1 eme n t 
en Es peranto 

voilà · en t oute s1mp1 iL1té 1e 1ésu1tat 
d une expérience vieille seulement d·un an 
suc mes d1x élèves , un seul semble 1ac,he1 . 
les au\"1e s ne voudraient jamais aban6onne1 

J ajoute1·ai encor e que 1 apprentissage 
de ceLte langue que je ~ons1 dè1 e aujourd hu i 

comme un véritable outil c1·ée une e;..,ellente 
r év ision de l a g~· ammait-e f1 ança l&e 

Hal s s 1 je van te les mé1 l tes de l :Es pe-
1anto je rends aussi hommage à LENTA IGNE 
que je ne c,onna i s pas et. que je n a1 Jamais 
vu <tue de dévouement - de ponctua11té et cl e 
conse ils préci s durant les 20 leçons reçues 
de lUl 

J e suis aujourd hu i te 1mement Lunvaln u 
que 1 expé1-i ence Esperanto puUl'1 a1t e t de ­
vrait être t.entée par tous 1cs malt1es Que 
1cs hésitants essaient l l& se1ont comm6 
mo1 surpris et j en suis persuadé p1e1-
nemtn~ satisral tb 

R COLIN 

Bouvacote par l e Tholy 

(Vosges ) 

LIGUE POUR LA REFORME DE L1 0RTOGRAFE 

MOTS EXCEPTI ONELS 0 . R 

La qu es t io n est, p os é e dt>s mots as bés peu n omb1eus e t ra1em 1.; n t emp1oyé::i comme 
ab o1 Ement . alter.mo:iEn11>n1-: etc e t !JOUI l e mot. plus f1équ ent . remuc.iDnen t . 

On peui, étrlre Rsme cciEment et iemerci'ment, , La lègle adop\ée pour la Di"emlère slmpl\t1 · 
1,a t 1on à propos 6e i·atcent c11c,onr1exe cons is t e à ne pas 1·amp!oyer que sur des voyè1os i on-· 
gues Sl l ' on cons idère lei de reme1ctme nt c omme LONO- tl fau t 1 ' écr1re avec 1 "ecc,ent et pa1 
s u ite é~rire ab o .~ent etc 

11a1s ici . je n i ose me prononcH pour la tutalité de :ia Fi anc,e en dlSant qu · n est LONO. 
ca1 le dtc.t DARMESTETER n · est pas de cet av~ s. Dan:, les e; as dou teux , La to1 érance ne ser·ait 
pas mauva ise ma i s l e l b ~, ours à un bon d\.c tionnaii-e es t préféra·o1e. ca1 f inaleme nt la p1011on­
c ia tion va s·un l f iant Donc: reme1clme nt etc Envoyés vos dern1èr6s t emar ques avant le con­
grè& d~s mai nte nant non seu1eme nt quant h 1a technique mals aussi quant à 1a !~opagande . 

R, LALIEMAND 
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LES GERBES DÉPARTEMENTALES 

Je viens de r ecevo i r La GERBE CANTA LIENNE ~ FLEURS DES PUYS , la seule gerbe départemen­
tale paraissant encore , s1 je ne me trompe , si · riche et sl var i ée , trait d ' Unlon actif entre 
tous les adhérents . 

Qu ' est -ce que la GERBE départementale ? Les adhérents sont invités à Imprimer à 50 ou 
80 exemplaires et à envoyer au camarade chargé de la reliure à une date fixe , une be lle page 
illustrée 

Le responsable lmpri~e une couverture , groupe et agrafe expédie enfin à raison de 2 , 3 
ou 5 exemplaires à chaque co llaborateur , 

c ·est la revue la moins chère que vous puissiez imaginer . 

Il y a un e dizai ne d =années . c~aque groupe ou presque avait la GERBE DEPARTEMENTALE La 
co11ection de ces Gerbes éta i t d ' une r i chesse et d :une orlgina1i té i ncroyables . 

Pourquoi les groupes départementaux ne se remettraient- ils pas à tette pratique qui sera 
en meme temps votre meilleure propagande 

Nous signalons en même temps que le n' 7 de la GERBE INTERNAT IONALE vient de para1tre 
La collaboration étant t rop cop ieuse pour une seule Gerbe . 11 en a été fait deux . SERIE A et 
SERIE B ave c des collaborations de Al lemagne , Belgique , corse . France , Luxembourg - la Réu .. 
ni on Yougo-'-s1av 1e . Cameroun . Italie . Nouvelles tténrides , suisse , Tun isie 

Il s =agit - comme on le voit . d 1un e véritable GERBE INTERNATIONA LE 

ces numéros ne sont pas en vente vous en rece vrez plusieurs exemplaires si vous y col -
iaborez 

Le prochain numéro · paraltra le 1er! Av1i 1 Envoyez sans ta1der votre co11aborat1on ( tira­
ge à 80 .exemplaires sur format 13. 5 x 21 ) à Maurice JOACHIM 88 . avenue vandervelde WAREMME 
"1Be1g1que ) 

Et félicitations à Joachim et Spautz , responsables de ce tte bel l e éd ition de la F- I M. B. H 

NOTRE EXPOSITION D" A VIGNON 

Comme chaque année , l e àe ux i ème t1 lmes-­
tre de travail doit fai re une la rge place à 
la préparation· du congrès . 

!Jotre expos ition artistique dans ce foyer 
d ' Art · que fut Avignon depuis les s plendeurs 
du Pal ais de s Papes . C' est en effet au cours 
du XIV sièc l e que 1 1 Eco1e d "Avignon exécute 
les iresques religieuses dans l esquelles le 
génie des artistes siennols s iassoGie au ta­
l ent naissant des peint r es fr ançai s . LE COU­
RONNEMENT DE LA VIERGE et la célèbre PIETA 
avignonnalse resteront comme l ' acte de nai s ­
sance de la pein ture vraiment française . 

Nous devons apporte~ en Avignon le témoi ­
gnage émouvant d :un art aussi authentique que 
l e fut celui des XIV0 et XV siècle{; l e témCJi ~ 
gnage d ' une express ion artistique pour a i ns i 
di re naturel1e car elle éciet . c omme écl~t la 
vie . sans se poser de problèmes autres que sa 
raison d 1être c 

Nous savons bien certes que les di f fic 
cultés scolaires actuelles ne fac i litent pas 
les éclosions spontanées car par la force 
de s choses , l :enfant disparaît dans l ;étolier 
qui ne vient pas en classe pour s 1 am;;ser ce ~ 
pendant , 11 raut res te r fidèle à ses nob lesses 
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• 1 

et les honore r le plus possible sous peine de 
manque r aux égards que ï on se do1t Nous sorn·· 
mes terta1ns que la venue de notre Ar t Enfan-
t in don t l es a~tls t es nous disent tant de bien . 
nous i·edonne r a confian ce . une fois de plus . à 
Avign on . nous fe rons la preuve de la fe rt il i ­
té étonnante de la sensib ilité de l ' enfant 
dans un art ~011ec tif et an onyme où chaque 
partic ipant n ·a d aut1e ambition oue de se 
conqué r ir· -

Nous vous disons donc 

- Le temps presse , puisez dans vos cartons , 
improvisez des oeuvres neuves et vit~ rai-

INITIATION AU CALCUL 

" Du rait vécu au calcul vivant - in1 ti ~ 
at 1on dan s la vie et par la vi e au ca l cul " 

35 élèves de CP 
22 viennen t d ' une maternelle trad i tionne l l e , 
t 1 d un c . p. enco1·e plus traditionnel , 
2 ont déjà rai t un an de CE e t sont venus 

ré - échouer chez mol . 
12 sont instables . dont 2 "à la limite " · 

t n& _acle qu ' Allemand ) 

CALCUL. - Je conse rve une séance de ca l cul 
traditionnel ( dans l a progression 

e t dans l a décomposition des nombres étudiés)' 
mais 

nous compLons tou t ce qul se présente , et 
si poss1b1è . nous en laissons une t r ace gra­
phique . 

Nous avons adopté l e ~ domino de 10 " 
comme base de calcul e t nous nous r éférons 
à lu i pour met tre un · peu d 01·dre dans nos dé 
couvertes 

• • 
• 

• 0 • • 
Exemple NOUs recevons un paquet de doubles 
déc imèt r es publicita i res. j en donne une po i ­
gnée par bureaux l es enfants les placent 
• en domino r et me disent s ' ils en ont plus 
ou moins de 10 . Nous complé t ons Nous r epro­
duisons le nombre au tableau sous forme de 
1• dominos pleins " et de " restes 11 (f<e·1) 

Nous adoptons toujours la meme nota ti on 
des résu l tals 
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Les un colis pour cannes 

- Rapidement vot re env oi sera examiné , de s 
conseils vous seront donnés qu i ' t out de 
su i te vous permettront des réussi t es . 

- Et vous r ecevr ez ains i qu ' il est annoncé 
dans le de r nier numéro de l ' Educateur : 2 
blocs de gouaches et 4 pinc eaux . 

Exce11e nte occasion d ' apprendre , de s : en 
richir e t d ' enrichir le s autres 

Dès à présen t . écrivez -nous : 

Elise FREU.'ET 

P. QUARANTE 

• • 1. • • • 1 • • • • 1 ••• • • • . . , . . -' •'92 
1/ d.oMlnos pleins 

• 
. 1 ·" • 

•.• 1 • • 
• • • • • • 0 • • • • 

Jominot' 
15 

1 

r'e1~ 
L-~~~ ..... ~~~--' 

4 0 
que Je l i s mo i - meme 4 fo l s 10 ou 40 

Nous nous posons des questi ons 
n après di s t ribu t ion des doubles déc i mètres , 
à t outes l es é i èves en reste t·a- t -11 ? com­
b i en ? 1: 

Cl aude. i )l tu1t if . répond 5 !début novembr:e) 

Personne n · ayant bron ché nous vérif i ons , 
<- est" à ··dire que nous groupons ( au figuré ) 
les enfants par 10 Nous laouvons 

3 5 

3 fols .tO 5 je lis 35 , 

Nnus voyon s que les 2 graphiques font 
apparaitre 5 doub les déc i mètres de plus que 
d ren fants 

Les enfan ts aimant reproduire c~s dom i ­
nos 111s ront. 9a ·avec une véloclté î) un e 
reuü l e va à mon Cahier Journal (un h onneur ~) 
un e feuil l e dans nos grands feuiil ets de ca l~ 
cul libre r quart canson - en coul eurs) Nous 
y puiserons 101·5 de l ' étude s ystématique des 
nombres et \,outes l es autPes bonn es feuilles 
aux con ·espondan ts d · Avignon . t·lai8 pour eux , 



nous ne mettons pas l a r éponse 

Nous échangeons ainsi pas mal de feu i l ­
l es . Nous avons compté les capsules d Avignon 
nos ch iens leurs chiens l · ~ge de notre 
blé de ste Ba1be etc 

A lns 1 sans et.re une expé1·1ence bas ée 
uniquement sur le ca1~u~ w1vant man1pu1ons ­
nous BEAUCOUP de nombre~ à la fol s concrets 
et t1adulLs plus absl1a!Lement 

Nous avons auss l le n jeu du placard '' 
(. tout simplement la re cht 1che eL la compa-
1 a1son ) 

Notre hérisson pesait 250 g les en-
fants 1echerchent dans le placard de maman 
Lou~ les paquets qui portent ce nombre , nous 
co llons sur les feuillets n calcul libre " 
les é~Iquet tes de ces r quarts ~e pgtes n 
r quarts de caté • ( à Marse i lle on util i se 
le "vra i " système m•trique et non la livre ) 

Je ne tire aucune concl us i on générale de 
not1e ra9on de faire . car au bout de 3 mois 
dans ma nouvelle éco1e ce serait prématuré 

CONGRÈS D'AVIGNON 

SEULEMENT CEC I . que meme dans une éLOle de 
vi lle . mème pour une durée d un an 1a1ssc1 
entrer l a vi e dans la classe - ce l a vau t la 
peine d e t re t en té . 

i ambiance 1 espr i t de re ch€tche y ga 
gnent et la rat1ona11satlon ( un P6 U t1 op 
hatlve . à mon gou t / permet à l enfant de pas 
ser avec moins de dépaysement dans 1a c1 a&He 
suivante , qu1 sera t1ad1tionne11e 

Le nombre éle\ é de s enfan t s 1a f1équ E- n 
tation 11·régu11•re du 1/3 au moins des é1• 
ves renden t p1us aléatoire ma1heu1eusemen t 
l e calcul uni quement basé sur les apports de 
1a vie 

o ·autre part . je n a! jamais cons t a té de 
lassi tude dans 1 étude t 1·ès va r iée de la dé 
composition du nombre en vue des 4 opéral.lons 
mals nous nous servons beaucoup de pièces de 
monnaie et~. à 1 aide aussi de dominos 
13 5 x 2l tirés au limographe sur vieilles 
fi ches ca1 tonnée s Quant à la méca ni sat i on 
de s opérauons . je ronde de gr·ands espvirs 
sur les cahiers auto -correc tifs de calcul CE L 
que je viens de r:ece volr . ca1 l a maJ011té de s 
enfants atme compter et se mesure1· à lui · 
meme et aux copai ns 

EXPOSITION TECHNOLOGIQUE 

Respons ables des Commis s ions et a u t r es camarades ri ches en 
travaux , notre EXPOSITION TECHNOLOGIQUE SER.A CE QUE VOUS LA FEREZ 

Faites un i nve ntaire de toutes vos r ichesses et amenez=les à 
AVIGNON . 

Mais , dès récep t i on de c e t Educateur , éc rivez à : 

N I C 0 L A S Ecole Mate rne lle -~ MONDRAGON (Vse ) 

pour nous faire savo ir ~ 

1 . ce que vous amènerez 

2 - l a place dont vous aure z bes oin 

3 - les ma t é ria ux (tables , panneaux papier etc . ,. ) que nous 

dev r ons vous pr oc urer . 

A NOTER . 

La Ci té scola ire es t ne uve . Auss i il es t i n terdi t de puna i ser " 

Nous disposerons de pa nneaux et tabl es de " scotch " 

Nous r appe lons que TOUT l e matér i e l doi t êt r e ad ressé à ; 

V A L E R I A N ~ Collège techni que - Rou te de Tarascon 

AVIGNON Vse 
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VERS UNE MÉTHODE NATURELLE 
D'ENSEIGNEMENT SCIENTIFIQUE Pierre BERNARDIN 

Voici un article de PAYA, qui analyse assez bien le problème 
qui nous préoccupe. Les idées présentées sont très intéressantes . 

Nous avons une boi te à questions mals 
elle n est pas suffisante et n · a pa s lem~­
me ebpr1t que ! =observation et la dé couver 
te que les gosses von t lire dans l ' ambiance 
émotionnelle identique à l ' ambiance du texte 
11bre Et puis on part des observations c •est 
m1eu1 que la quest i on 

Dans ma boite à question on posera . 
ç comment t ait- on 1 encre . l e cirage etc . 
mais jamais r J ·al Observé que de l a to1e 
va au fond de l eau et 1es bateaux n : y vont 
pas ~ 

La question n ' est pas de la science . mais 
de 1a documentation , la seconde forme , c ' est 
de la s c ience L histo i re d&s craquements du 
postd de T S r est de la recherche scient1 -
t l que et elle passera un jour ou 1 · autre 
dans ie::. observat1ons .- (1~ 

Obse1vati ons1 découvertes lues et bo i te 
à ques t i ons se c omp1~tpnt . mais je pense qu 
elle s sont toutes dbUX nécessa i res et j 1n­
s1 s r e vivement en voyant l enthousiasme com ­
pa1 ab1e aux TL aux PL- et aux dessins 

Pour le choix je fais maintenant comme, 
BERNARDIN JESSE et DELBASTY . 

1 R&chel'che s observations i nd i viduelles 
ou P~ 2 ou 3 . sur des r ép onses aux quest i ons 
su i de::. animaux ou plantes (ceris ier , gre ­
nou1l1e L1lton 1 t hacun vient dire ce qu 11 
a obse1vé ou e1périmenté le soir au compte-
1endu Pa1 fois 11 n y a rien _. par f ois c · est 
un peu long 

su ivent les crit iques et suggestions des 
cama1ades 

2 Rec he1 c,he s collec tives . comme r les cra­
quemen t.s du poste "- n l escargot "· r. l es 
av ions ~ et~ Observations , expériences 
c1itiques 

PART DU MAITRE 

Dans chacun des deux cas 

1• RECHERCHES . OBSERVATIONS INDIVIDUELLES ; 

Henr1 a ob&el·vé que 1 essence brUle et 
pourtant t 1le exp1o~e dans le moteur . 

Pendant une semaJne 1 1 nous montra qu r 
Il enf1ammait 1 essence de loin , qu e si 1 1 on 
soufflait dessus ça b1·ùiait eneore plus etc . 

- Pourquoi cela explost- t - 11 7 

- Je n ' en sais rien , disait-Il ch~9ue 
:;oir . Que !ail•e? Pour la va peur· on a l · ex­
pél'ience du bouchon sur la B. T. la locomoti ­
ve ma i s là ? 

La part du maftre 1c1 , a été de lu i 
suggérer d apporter son allumeur à gaz pour 
ennamme1• J aurais voulu pouvoir dire -
BT n ' 

pour les s c ie nces naturelles , les dé­
terminations observa t ions on s ~ en tire 
mieux , mais 11 taudrair faire la liste de 
~es petites fiches recettes et chercher en­
semble dans nos c lasses , chacun centralisan t 
une chose par exempl e . 

2° RECHERCHES COLLECTIVES -- Là , il Y a 
quelques pré~-

cautions- . 

L· enfan t comprend une chose quand c ' est 
mur en lui , mais nous devons , comme le dit 
DELBASTY ac1-é1ére1 l ' expér imentation person­
ne lle . augmente1 la richesse du gosse , de 
façon à ha te r la ve nue de ce moment- choc ob 
on comprend 

BBRNARDI N a r aison de di re que les en-

(J) NOTE DE BERHARD i H. Je c 1·o i s que les enfan t s ne se po s ent pas tant de pr obl è me s . I l s ne font 

pas de d ' ffé,-ence ent re l e comme nl et l e pou 1 quo [ ·; , i.a quest 1 on Pou , quo i l e pos te cra qu e a été 

t1ouvé e da ns l a ~o l t e à quest i ons . S l l es en f ants ont \" ha b i tud e d ' u t: ll s e r la bo i te pou r de11an ­

de 1 une so l u t i on aux p oob lèmes qu 'i l s se pos ent ll s p l ace r ont dans l a bo i te toutes leu r s que s -

t on~ mi me l e s o bse r vat ' o ns. - 3A3 



fants ne doivent pas ' fa ire verbe ux ~ mais 
montrer les expér i ences · Aussi pour nbtre 
obse1vatlon du bateau , par exémpl~ nous a­
vons ra it tous les j ours le s c omptr~endus et 
les cri tiques de ce qu ·on a t rouvé chez soi 
le soir . to i te pe rc ée , couvercle qu·on char­
ge couverc. 1e qu on démont e et coupe , et tou ­
jours on dessine au tableau et on compose 
avec tuut ce qu · ~n sait . 

La plus grande di ff icul t é est de tirer 
1es conclusion& et i c1 enco1e il raut faire 
une roule d Lxpérienc.es de recoupements et 
11 faudrait une BT guide qu1 ne nous donne -
1 ai t pas de cunc1usion ·ma1s qui montrerai t 
des tas d expédences et donnerait une liste 
de matér iel ta ·1l e à t r ouve1 en signa1ant 
par exemple Je an avec ce matériel a fait 
30 expériences , en voici 10 trouve 1es au­
tres . Les essais seront nombreux Les enfants 
verront 1es expér iences de leurs camarad es 
et l es ~onc lus1ons seront plus rac1les . 

CAllARADES DE L EQUIPE DE SCIENCES 

Que falt l e malr.r·e dans tout cec. 1 7 Il 
che1che avec. 1es él èves ou p1us exactement i l 
guide discrètement , 11 a l espr1~ éveillé à 
l:expérience et non au vet'be etc es \ t 1è& bon 
seulement voi1à . il sait 1u1 . autre chose et 
il faut à tout pr ix qu 'il évite d 1nte 1vcn1r 
pour essaye1 de fa ire pénét1 er n sa n vértLé 
dans l 'enfan t . 

BERNARDIN m· a b1ep mont 1é dans ce cah1 e1 
de rou1ement que 1e ma1tre ne doit pas sav~l 1 
par le t r aditionnel. Il y a dt:s an t ennet. spé 
clai es . Il faut que j >éc.oute et obse1ve les 
expérie nces r que je le s voie au tableau en 
dessins et toujours que j e che rche avec. 1 ~n 
tan t en s ériant les que s tions et le s obse1va­
tions en faisant me t1.1·e au net . en t approchant. 
~e qu i va ensemble et en donnant le coup de 
main nécessaire . sans t1op pa1ler c.n tou1n1s 
sant les listes de matér·1el à trouvc.1 e t c. 
La position du ma i tre est une pus1tlon d1 tf1-
c 1le mais combien en thous1asman~e Ji fau t a ­
voir , en somme 1e pouvoir de redevtni1 enfant 
t out en testant éducateur 

PAYA 

Le cahier de roul emen t mis en rou te par DELBAS1Y ne m' est pas encor e parvenu. ·J invite 
ceux d entre vous qui 1 ·ont " vu passer 11 de m' en avertir afi n que j e puisse l e récl ame1· à ce-­
l ui qui 1 a gardé. C est tr~s importan t . 

Ecrire à BERNARDIN· Vy- les- Lute ( Hte Sa6ne ) . 

* * 1~ 

LES CONFÊRENCES D'ENFANTS G. GROS 

Je s uis en t rai n de ré fléchir à la ques 
tion des c.ontél'ences d enfan t et des plans ­
gu1d es qu elles supposent dans · les B T , 

Depui s la rent1ée nuus avons mis en rou 
te un système assez s imple QUI suµ piée au man 
que actue1 de plaris et qui peut ne pas ftre 
en contradiction ave c les µlans que nous pour 
1 ons élaborer dans 1 ·aveni r . 1,e volci • 

L enfant qu1 chuis it - seul ou conseil­
lé pa1 1e maî tre · une conférence. prend une 
fe ul1le de cahier et i nscrit 

f Projet de conf é'1 enc.e de Y ,L Le sa 
hara w Et au de ssous 1 Questions posées 
par l es ' camarades ~. 

Tl ratt c i rculer la feuil l e dans la 
j our née et insc11t ses questions c omme .à 1 
agenda ou dans la butte mais s U1 . un mème thè­
me 

De retour à l auteur la feuille porte 

le nom des questionneùrs et 1eurs demande&. 
Ic l 1 action se clive en deux aspects st1on 
1e n iveau scolaire ou i nt e11ectue1 lc. s uns 
les p1us habi1es dressent uh PLAN en cons! 
dérant la teneu1· des questions C' est ai ns i 
qu •un gar9on de ll ans (CM2 ) a spont anément 
établi un plan d étude pour 1a confére nce. 
1 cbte d : Azur ' d un jeune du CM ~ 

l e confét enc.1 1;1• s "ef foret a1011:J de té· 
pond1 e aux questions at nsl iegroupées son 
plan csL copié décoré . affiché en vrem1~c 
page de sa confére nce . 

Les autres . éans 1eur ha t e de 1épond1e 
ou de faire répondre par leu1s paren t s 

rép0ndent aux quest i ons à la· sulte on ôécou 
pe a1ors 1eb téponses en les Classant en 1u 
brique Exemple c Le Sahara l e dé&c1t h i! 
habitant s . l e pétrole, les animaux etc ., • 
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Je trouve à ce pr o~édé que nous avon& em· 
ployé tu1tuitement i · t ntérè't d . éHi.Lle1 dé· 
jà 1 ·at.tention de la classe su i le thème 



Lho! s1 de motl~er la t rava il de re ~ he l Lhe 
.nd1v1due 1 QU i va pr of1tc 1 à l a uummunauté 
de \"alvr!se1 t-et e fi o1 l pu1s QU6 dan s not.1 e 
1 éun1 un de coopé nous avuns e nLe ndu demand ar 
• QU on na Duse pa s de quest1onG stup ides 

assez 1a1es pou1\ant ' 

11 faud1aJt donc avant de nous 1anLt 1 
dans la 1édat-t1on d~ nos pl ans que nuus l es 
pe ns1vnb a:;sc.z vOUP1€S &t l a1 ge& POUi l a is 
se t à 1 t- niant Let.te in it iat i ve de cons r1 .iv 

CALCUL VIVANT 

1 Ion Qu i doit e~r~ p1o f it ab1e à lUl rne ruc Lt 
au g1 oupc 

J a i 1 " 1mp1 ess1 Jn e n tout cas que nous 
11 un& enf i n vers une Ut!ll&atl on optima et 
s a t.1sfa isante de ce t te m, ne que sont nv& 500 
Et QUC:1QU6S B T 

GROS (GardJ 

LA CORRESPONDANCE ET LE CALCUL R FONVIEILLE 

Nous avons des cor1espondan1s dans la 
banlieue de ~ u~e11es 

Nous rece vons l eurs p1em1~1es let t.t es 
El les f ou1m11lent de ces re nsc i gneme n1s gé 
né1aux que 1 on L10it nécessai r es pou1 se 
Dl ése nte1 et puu1 p1 ése nte r son pays 

sui une ltll1e nous t rouvons 

r La Belg 1q11e es t 20 f ols plUs pct1 t.e que la 
fi an.,r. 1 

sui une a ut1e · 

" La Belgi que est. l8 f o l s plus pet11t que. vv 
t r E va ys • 

Us ne d !Sent pas la rnerne ch11se r 1:.ma1 
que un é llive on pom ra Il savo l1 qu t a rai 
&un fai t 1ema1 que r le malt 1e 

Et Jean Ph)lippe t h&ILhe Belgique. dans 
l e d lc t !onna 11e e t y lit r E11c. a une su 
pec r 1.,lc de 30 507 km2 • 

Dan JB l t herthe tel l e de l a Frante t ou 
jou is dans lt:: dJ t t1onn a1 r e et t r Juve 
551 695 km2 

Le c.a l LUl e& t ia it Et nous éL1 11 ons à 
nos 1..011 cs pondants 

' vous ne nous avez pas donné le& mt::mes 1 c n 
se 1 gneme n t.s Nuu;, a Vvns c.hel'ché Uous a\ un ... 
t 1ouv é qu e cc SU!ll CLUX QUI OUUb 01sa1tnl 
que la Belg ique t.sf. El ru1" v1us petite Qt.c 
la Fi ance QUI avaient ia lbon · 

sui une aune lett11:. nous t1omons 

r En Belg1que 11 y a 275 habit ant s au k11u 
mèt.1 e t-a11 é " 

Malb pe 1sonne ne nous pa1le db la pupula 
lion de la Belgique Nous Vt nuns dt t1 uu.e1 
sa supe1 l lvle Calcu l 

En ~o1e d aut1cs donn ées numé1 1Ques dans 
une let.t 1 e 

• Bruxe 11es est. à 2 00 k11umè t 1es &t de la f1un~ 
t1è1 e f1 ançai se et autant de l a 11 unt.1 è1 e lu 
xemb uUJ geo1se '' 

Quand on a Lher ché la d 1st an1..e dE Pa1 is 
à B1uxe 11es . pvu1 &a\"0 11 st un poU1 1a1t ta11e 
l e voya ge 11 ma s t-mbl é que t e n é1a 11 pas 
ça a fa it. 1ema1que1 Ma11..-

Un Ei équ1p& mes u1 e1a :;ut la .. a11t Ml1.. ht-
11n et t he1t- he1 a en l i gne d1 ultL pu1& pa1 
la route la dls tantc de B1ux1..11eb auÀ r 1vn 
11l?1es vu1s1 ues Et M1the1 (urnmu n1que1a t. n 
meme tempo que sa let ète 1~ 1ésu1ta t d1; ltUlS 
1e<. he11..ht.s 

Aù l 1e su jet de LalCùl ellLU ! C a\BC LBS 
P1tml è1cs lettres . 1 e f iec t.Jf de 1 é1..v1e 

11s nous é.,11\"tnt 

Hals 11s nous av a ie nt d 1 t aupa1 avant .. a i 
nous tv11e&pond ons aveL deux tlassts dt- 1..e 1tL 
é1..ule les uns nous summes 14 da no nol1e 
t la::;se l e::; aut r e& nous sommes 16 dans nui• 1; 

1..labst 1èvez bons Loll bgues par 1c.a11.:. 

Nous 1épondonis 

' Nuus avons t-a1c.u1 é QUB dans Vvllû éLule ,1 
y a en moye nne 28 él èVtb pa1 LlBbS~ 3 10 

28 R 2 

Et qu ~st te QU on ta11 d~o 2 é1èv~s Qu. 
1 est enl , a demaudé (·1audt 

El vvus n ctcs que 14 dans une .,lab&t ~1 
15 dans 1 aut 1e Nou., u avonb pab Lump11_, 

• Nuu& a11uns à 1 é1..ul~ oe ah 30 à m1ct1 b\ 
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et de 14 à 16 h ~ nous disent le s Belges 

On t~ 1ls pl us de classes que nous ? 

Cec i pour l e seul premier envoi de let­
tl'es . 

Et j ' omets 1à les calculs dus à l· e rpé~ 
dltion des l ettres . 

Le pr emie r envol . au ta111 ord i naire . 

nous a vait coOt é t or t cher : 910 Fr 

Le hasar d fit que le r eceveur dé t ouvri t 
que les " devoir s d 1 élbves " étalent ass imi­
lés aux " papie r s d 1aftalre ~ et béné t 1c 1a1en t 
ains i d'un t a r it avan t ageux . 

20 F jus qu ~ à 60 g pu is 10 t supp lémen tai ~ 
r es par 60 g . 

Nous av ons ainsi dres s é le t ableau des P• i x 
Et l e r es ponsabl e à l a corres pondance pourra 
a ff r anchir tous ses envols , 

Quelq11es histoires. chiffrées 

Me s parents ont acheté une machine à laver El l e valai t 83 000 F Ils ont payé 36 000 F à 
l a l ivra i s on et 12 mens uali t és de 4 -750 F Je voud rai s savoi r 

Combien l a machine à l aver a couté à mes parents 
Le taux de l ' ln t éret demand é par l e commerçant pour l a somme non versée i mmédiatement 

Nous avons rema rqué qu 11 aurait é té pr éférable d emprunter de l ' argen t au taux de 12 % e t 
nous avons cal cul é l ' éc onomie qui aura it été réali sée 

Denis Cormie r 

nans notre cave 11 y a 10 barriques de 220 L et 3 "tonnes • de 550 1 Pour t aire 220 1 de 
c idre 11 fau t 1 tonne de pommes Le litre de cidre vaut 35 F. Je voudr a i s savo i r 

Com~l e n le~ 10 barr i ques e t l es 3"tonnes " pour r on t conten i r d ~ c i dre 

- Quel poids _de pommes 11 taut pour r emp11r de c idre le s n tonn es " et l es barr i que s 

- comb i en gagnera i t papa s · 11 vend a it tout s on c id re , 

Gér a rd Bouvie r 

Not r e rosse à pur in mes ure 2, 30 m de l ong et 1, 23 m de l arge . J ·ai pr i s les dime ns ions à 
l · extérieur 

Il faut compter 10 cm pour 1 épa i sseur Pour l a vider 11 fau t rair e 4 tours ave c une • tonne' 
de 600 1. 

J e voudra i s s avo i r · 

comb i en contient notre rosse e t son volume en M3 ainsi que sa hauteur ? 

Gér ard Bouvie r 

Ecol e de BOUSSE (Sart he ) 
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MÉTHODE _NATURELLE DE SCIENCES 
AU CE 1 

7 OCTOBRE ~ 

Le s élèves sont autour de la table d ' ex ­
pér iences ob Richard vient d agiter une bou­
te i l le contenant de l ' huile et du vinaigre . 
Il l a pose et nous obse rvons 

- 1 hui le et l e vinaigre ne se mélangent pas . 
- l huile surnage 

RAl1DANE 

ALAIN 

SERGE 

Si on retourne la bouteille l :hul ­
le restera au rond , Ramdane effectue 
l ' expér i ence et tout ahuri (et il 
fallait voir son expr ession ~tonnée ) 
constate que l 1hui1e surnage dans 
la boute i lle au goulo t en bas . 

Il faut d · abord verser 1 1 huile puis 
le vinaigre et l ' huile res ter·a au 
rond . Par mani pulation Alain cons 
tate l er1eur de son hyp othèse 

SI on l a lSse tranquille j .usqu ' à de­
main 1 huile ! ra au fond . Dans un 
pot à yaourt . serge ve rse de 1 hu i ­
le et du vinaigre . Nous observe rons 
apr ès- demain . vendredi . 

9 OCTOBRE , 

L hul J~ sur nage toujou rs . 

GEORGES . ·Moi Je crois que l hui l e reste des ­
s us parce qu ·elle est plus légère .. 

LE MAITRE commen t le savoir ? 
( sur la table d =expérle nces , il ne nous 

reste plus qu ' une per1te bouteille d · hui le 
et une , un peu plus pet ite . de vinaigre ) 

PIERRE 

ROLAND : 

on va peser la boute ille d ' huile, 
puis la vide r et la rempl ir de vi ­

na igre 

NOn . on n ·aura pas assez de v inai ­
gre ; il faut d abord peser la bou­
teille de vi naigre , 

RESULTAT DES PESEES . bouteille de vinaigre ~ 
4 1 g 

La méme . remplie d ' huile · 39 g . 
LE MAITRE . Nous avons donc trouvé que 1 1nu1-

1e pès e moins que l e v1na 1gre 

LUCIEN oui. mal s 11 y a le polds de l a bou­
teil l e : il faudrait peser l 1huile et 
le vinaig!.l•e seuls .. 

i 6 OCTOBRE 

Nous reprenons nos manipul ations iur 
1 huil e et le vi naigre dont nous avai t détour­
né un grèbe castagneux captur é vivant par Ri ­
char d 

LE MAITRE comment trouv1;;1 le puids de 1 1hui­
le et du vi na ig1e s&uls ? 

PLUSIEURS Il faut v1der la boute ille s ur l e 
plateau de la balance ce que nous fa i ­
sons 1 huile 15 g 

vina1g1e t6 g 

CONCiUSION L huile est plus légère que l e vi ­
naigr e 

LE MAITRE on aurait pu ar1iver à ce tte c;on­
c1us1on s~ns peser 1 hu i le et le vinai ­
gre comme nt ? 

RICHARD En versant l huilé s ur un plateau 
et l e v,na1gr e sur l autre La manipula 
tion est e ffe ctuée et le pla teau ave~ 
l e vinaigre descend a l ors que celui avec 
1 1 hu1 le mon t.e 

CONCLUSION Ces expériences et man i pu-
1at1ons nous ont montré , 

- que l nu11e e t le vi naigre ne se mélangent 
pas 

~ que 1 nu11e est plus légè1 e que l e vinaigre , 
que l hui1e qu on a essayé de mé langer au 
vinaigre ressemble à l ' huile qul commence à 
figer en h1yer 

Q.le les camarades ln.téressés (CP -CE) se f assent conna:i t re . Nous pourrions échanger 
nos idées lors ·deîa prochaine réunion, mais mieux serait je crols l · introduction 
dans 1 équipe d expérimentation d · un cahier de coulemen t . 

Ce cahier de roul ement, je le conmence pac d ' aut res expériences de mes é lèves . A 
qui je l renvoie? 

(Note pour l es camacades du Ht Rhin) 
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En préparation du Congrès d' A -:ignon 

COMMISSION CORRESPONDANCES INTERSCOLAIRES 

A P P E L 

Aux Congrès de Paris et de Mulhouse de nombreux camarades -dont IEBRETON FORT. THOMAS, 
Paulette QUARANTE et une équipê de la Loire Atlantique ont cont ribué à une importante exposi 
tion de correspondances et échanges divers , Elle s e développait sur une grande étendue de pan -
neaux originaux et elle garnissait toute une grande salle de classe , 

Nous voudrions cette année : ca:nme pr écédenxnent , r enouveler une pareille manifestation 
d (une de nos techniques que nous considérons comme ma jeure , 

Avec p~us de préc ision. nous sollic itons une participation dans un double domaine 

En premier lieu, production de documents vivants vécus éprouvés ~ journaux e nquè t e s , 
albums 9 relations de voyage s échange, r éalisations et envois de tous genres . recueils de cor 
respondances individuelles photos " films ) bandes e t bobines magnétiques , . , e t c 

Ensuite 1 à l ' instar de ce qu avaient r éalisé l es amis de Loire Atlant ique une présenta­
tion didactique de la technique des échanges , Quel est l e groupe ou 1 équipe qui veut s ·en char­

.ger ? 

Concurrenment à cette participation s t ric te à l expos ition du Cong rès ncus demandons à 
tous les échangistes de nous adresser c ritiques points de vue suggesti ons prati ques exemples 
enthousiasmants ou décevants d expériences -. de velléités - - " concernant l a c or respondanée .... 

Nous espérons ,, COllllle toujours J faire ample mois son -

AJ..:LIARY 
" L Abri " VHrnx cl temin des 

SabH: tr es 

IA SEYNE SUR MER ) Va r-) 

STAGE POUR LES ORGANI SATEURS DE C'OLONIES ET CANPS DE VACANCES 

or·gan isé par l es CEl-ITR ~S D' ENTRA:tNEMENT AUX METHODES D EDUCAT ION ACT i VE 

un seu l s tage est prévu e pour 19eo. Jl aura lieu du 6 au 13 mais à 1 i n st.itu\, 

Nati ona l d ' Education Populai1e de 11a1 l Y· l e- Roi r s & o 
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L'ART ENF.ANTIN Jeanne VRILLON 

1bute méthode es t bonne qui crée dans une cl asse 1 atmosphère favora 
ble à l a créati on artistique , Il n est pas à vrai dlre de procédés à con­
sei ller. mals un climat à susciter fal t de détente, de con f iance et de 
ferveur . 

J eanne VRIILON nous dit ici comment elle fait quelquefois appel aux 
Maitres pour provoquer chez 1 enfan t une sorte de méditation collective 
qui facilite l ·expression de chaque tempérament d 'enfant . 

LES M~ITRES ET NOUS 

A quel age peut- on commencer à monti er 
leb oeuv1 es des ma1t.1·es à nos enfants 7 

Cela dépend év i demment du suj et chois i 
A pa1·t.1r de 5 ans nos petl ts aiment 

un joli pot de Ma t i sse 
les fruits de Bonnard 
l a maternité au bord de la m&1 de Gau 

gu1 n 
l enfari t au plge un de Picasso 

et cant d autres meme les abstraits à LOnd l 
t1un que les couleurs en salent vibrantes 

une belle reproduct i on de grand format 
mise en valeur par une marge ou un Lad1e de 
v1a1t éclairer toutes l es c lasses dltté1 en 
tes s. poss1b1e chaque trimes t re e t cl~que 
t.1· imes t1 e In t(.1 r vgée et. comme ntée pat les en 
fa nts , 

un "Mod1gllanl " ma1heu1eusement noi r 
a présidé en novembre à nos travaux c est un 
portrait de femme beau et mélan~olique Mes 
pet its ( 5 à 9 10 ans ) m ont dit 

Elle est bdie 
Elle ressemble à Ma1tlne 
vrai · ) 
Elle s ennuie 
Elle doit attendre 

(Et c e:;t. 

Peut~ on se servir des chefs -d oeuvre 
pour n corriger ~ nos travaux ? 

Je sais que c est à la su it e d une ex 
position de plusieurs Matis se que j al vu 
naitre l es r onds noi rs - vo1c l 5 ou 6 ans I l 

faudrait pouvo ir disposer de p1us1eurs re pro 
dULtlons de plusieurs 11v1es d a1 t de g1and 
format su1tout pour une g1ande c1asse r 1 0 à 
14 ans ) Les 1111cs qui me 1ev1enn•nt en cou­
ture t ont de 1a pe int ure et s inté1 es:.ent. da­
vantage que l~s petits à l a le9on t irée des 
ma 1t1 es 

MISE EN PAGE .. -

un enfa nt d~s ~lne une toute pe t ite oran· 
ge su1 une grande· fè uillè J& montre comme nt 
va~ Gugh a desslné un bouquet entie r da tou1 -
ncsol s su1· un t ab l eau e t sur un au tre de m~-­
mes dime nsions 2 tetes seulemen t des memes 
f 1& urs Grossies e11es emp11ssent 1 ' espace . 
Cec i dàs le CE 

IES FONDS PIATS SANS VAIEUR tuent le dessin 

J ' appelle enco1e van Gogh à mon secours 
en partie;u11e1 ave e; ses p~1t1alts sa ~ Ber­
~euse n avec son décoI de f leurs e t de poin 
ti llés derrlbre l Imposant buste au corsage 
uni son n PW t1alt du Dr Fey ~ dont les a 
1abesques rouges font su1gi1 la figure s 1mp1e 
et tranche ce rond sans l es arabesques serait 
I nsupportable au b leu pour pié de la veste 

Naturel1emen t Il ne s agi t pas de copier 
mais de fal~e se nti1 que le décor dans l equel 
st s11h oue tt~nt l~ s personnages a la plus 
grande imPOf t anèe1 qu ' il suit fait de e; ontras· 
te ou d ha1 munie 

contraste de lignes ~ La jeune fille au 
mi1oir n de Pi casso 

contras Le de tons ~ La danse r. de lia t. is ~ 
se u La Mat ernité à la me1 r de Gauguin .. 



Harmonie de s j aw1es r. Le vase de t ournesol ,. 
de van Gogh. 

J e demande presque t oujours aux enfants 
de de ss ine r d"abard l e s uje t prlntipa1 _ le 
rond devant faire v~_ oir le sujet et partlt1-
per à la beauté de - · ensemble . ne pas ~tre l à 
seulement pour couv1ir un b1ant-

Du rond , très souvGn t . dépend l ~mpr& s ­
s ion définitive meme pour les pe t its ; à par · 
ti r de 6 ans ' ·· 

Rega r dée de loin , à t1avers la frange 
des c ils . 11 oeuvre doit apporter satisfaction 
et le travail cont i nue jusqu ' à ce tte imp res ­
s i on de joie . cette euphorie qui nait de la 
beauté 

Pendant le s vatances de Noel . j ' avais 
la i ssé un portrait exposé en face ia porte de 
ma classe . En rentran t . c est lui que j al vu 
d ' abor d v Et j 1ai été si heureus e que j ' ai su 
qu •11 était bon. I l faudrait . pour juger bien . 
Et r e un moment déshabi t ué de l ' image et re ve­
ni r . car 1 1 oeil se lasse des images qui s'im­
priment de t r op nombreuses fois ou s ' hab itue à 
des heurts trop vio lents . 

TROP DE COMPLICATIONS • ~ 

J ' ai souvent des feuilles trop des s inées 
trop rou11lées oh de mul tiples sujets se the ­
vauchent s ans valeur dominante comment fai re 
pour arr iver à l a simplification des t r aits 

Regardons un dessin de Ma t i sse " Sobres 
continus , l a courbe du v isage l es t 0ntours 
des cheveux ne se tompliquen t d autune hat hu 
re , d ' aucune repr i se du trayon , d ' auc un effet 
Et pourtant quell e expression que11e vie 

Et l e " portrait de D M. ' de Pitasso 

une fillette de 13 ans m·a peint ces 
j ours derniers des arbres avec l Q sous-bois 
Cette enfant dessine presque r trop bien E 
Vensemb l e , t.r ès vrai , resta i t fade sans ver 
sonnalit.é de tons n l de lignes Je ne veux pas 
la rebuter pa~ un éthec , e l le est mignonne 
se ns ible , aime la peint ure et a déjà réussi 
bien de s thoses " J "a i ouver t devant elle un 
Cézanne ri Le pin aux terres ,· ouges r 

Ell e a remarqué que Cézanne travai lle 
par r. taches " QU à la loupe r on voit ses 
toups de pinceau " que n les rouges du 1er 
plan sont en oppos1tion aux ve r t s des r eu1 1~ 
!ages r: Je lu1 ai dit que Ctmanne ne pe igna i t 
pas ce qu ' il voyait exactement . mais recompo­
sait ses paysages . qu avant tout il tallait 
que ce soit beau. 

Revwue à sa tror e t. e n e a posé de gros · 
ses taches pourpre fon cé sous un arbre au 
premie1 plan puis a constaté que c ét a\t 
" l omb~e de l ' arbre " · ce qu i l u i a suggéré 
de mett1~ une ombre sous chacun des autres 
arbres et différente de teinte pu i sque ces 
arbres avaient de s reulllages di fférents . 
voyant son tableau se ~econs tru ire elle m•a 
dit " Mes arbrts sont plus prés • ils vien-
nent " son travail est fin i Il n est pas 
encore très bon il reste trop ~ dispe rsé " 
ma i s 11 a été plus profitable que s il était 
n né u beau du p1emler j et . 

FAIRE UN CHOIX DANS !ES OElNRES 

Pourquoi ? 

Chacun doit pouvoir faire SON choix et 
je Lrois mime que dans chaque ma!tr& 11 y a 
matière à enseignemen t et puis chaque année 

· de nouve l les oeuvres sortent , Je pense aux 
port1a1ts de Lorjou vu& en octobre à Paris Il 
taud1·ait déjà les avoir . Je suis sure que nos 
enfants les aimeraient pour leur rorce leur 
vibration et l e " choc s QU ils donnent 

VAIEUR· EDœATIVE DES MAITRES ? 

Il m est diff i cile de savoir comment les 
belles reprodut t1ons ag i ssent sur i · enfant 
Peut êtr e seulement c0mme sur nous . La beau­
té es t une onde qu1 nous enveloppe d abord 
mals peu à pe u nous pénètre et nous t1ansfor ­
me J essaia de faire t oroptc lldre aux grands 
l ' or i ginalité , l a personnalité de t haque ma l 
tre - oh bien s i mplement t omme je le ~ ens 
et stire ment pas d -une manière académique 
Pu i s na i t le dés11 de rev~ ir ies belles choses . 

Es t. ·te cela la t ulture du gout art. 1~· t.îque? 

J eanne VRILLON 

QUELQUES PREC ISIONS 

A PROPOS DE LA CORRESPONDANCE INTERNATIONALE 

Tout colis de l ettres1 méme à caractère personnel , es t timbré à 50 F si l e poids n excède 
pas 200 gf mais à condition de NE PAS ETRE CIDS et de porte r les men tions ; 

Expédi thur 

Ecole de • à Ecole de • , , • 

correspondance inte rscola ire internationale · PAPIER d ' AFFAJRES 

Si le bureau de poste n ~ accepte pas ( cel a vient de se pr oduire pour moi J renvoyer 
1 employé au l exique des P . T, T . . r é f é r ence : 11 papie r d a ffa i res ti 

G BERUTI 
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Nous avons dl t depuis toujours 1 inportance dans notre pédaiJoiJie, du matériel , des outils et des 
techniques de travail . Les vrais proiJrès réalisés chez nous et les plus durables . ont toujours été ces 
pro/1rès techniques wrtélioration des presses limolJraplie ordinaire puis llmoiJraphe automatique puls Jj -

11101Jraphe à 5000 Ers ( 50 NF ) reliures pour sr matériel spécial pour écoles 1110demes. Nous continuons 
et continuerons 

Nous pensons pouvoir vous parle!" très prochainement. de réalisations teclniques qui permettront la 
constitution dans toutes les classes de fichiers docunentaires . Nous allons préparer les Plans de O:mfé­
rences qui feront de nos sr un outil de travail n 1 Nous continuons en meme tenps la mise au point de 
nos techniques de travail 

Nous avons parlé de Plam1in1J . C est une étape au delà de nos PL4NS DE TRAVAIL dont 1 utilisation va 
se développant Nos PLANS œ TRAVAIL hebdomadaires supposent des plans de travail mensuels ou atllluels con 
cordant plus ou n10lns avec les proiJrwm~s . Les brevets renplaçant notes et classen~nts en sont 1 instru­
n~nt 

Il ne lait pas de doute que nos élèves aiment savoir Où ils ~nt, se c.ooparer sans cesse loyal~nt 

à eux-memes et à leurs cmJBrades Il faut établir les 11ormes et la technique de cette conparaison. 

Nous donnons ci dessous 1 exposé par notre CW11Brade LALANNE, de ce qu il a essayé de réaliser dans 
sa classe Ne vous effrayez pas de cette COflplexité LALANNE a raison de dire que toutes les recherches 
au début sont ccnplexes La sirrpllcité est le fruit de notre ta tonnen~nt expérin~ntal 

Nous publions ce texte non pas que nous espérions vous vol . essayer dans votre classe le systi!me 
LALANNE. Mais nous savons que de nombreux canarades sont intéressés actuellen~nt par cette idée de PL4NS 
œ 1RAVAIL et de PLANNING. Il se peut fort bien qu 1.ls découvrent dans la réalisation de not re cwnarade, 
une idée qu ils exploiteront intelliiJemnent pour anéli oLer la techni que , 

Je ferai , pour ce qui me concerne une petite r éserve. Je me demande si nous devons dans nos classes 
pousser sl avant dans le sens de la mesure méthodique et sl nous ne nous lalssons pas lnfluencer en cela 
par la manie de mesure de notes et de classements de 1 F,cole traditionnelle que nous dénonçons d "autre 
part . Nous constatons dBI1s notre école, et 11 en est ainsl dans la vle que dans l ·activité fonctionnelle 
des enfants 1 intéret du travail passe avant tout souci de compétition et éilmlne parfois meme ce souci 
qu :on croit à tort si naturel à 1 hom11e 

Dans nos travaux scolaires il ne nous vient Janais à 1 idée de dollller une note à LUI texte l i bre. 
c!U1 ad ailleurs souvent été mis au point collectiven~nt . c:atte note ne saurait etre qu 'extérieure à l =i n 
dividu elle ne mesurerait justen~nt pas ce qui. a été 1 essentiel de 1 oeuvre cette Jole de créatlon, 
cette part de i·eve et les lariJes horizons qui seront les meilleurs moteurs de 1 effor t éducat3.f. Il ne 
nous viendrait pas à 1 idée non plus de mettre une note à tme conférence Elle est plus ou moins réussie, 
elle a plus ou moins intéressé le publlc mais peut- etre a t elle d autres vertus dont nous niesurerions 
mal la portée_ 

Et surtout nous n avons jmiais aucune coo'lpétltion pour le dessin et la peinture. Nos enfants ne sl­
anent Janais leurs oeuvres pas plus qu ·ils ne siiJnent leurs poteri es. Les belles réussites que leurs ca­
marades adnurent et qui satisfont leurs profonds besoins de per fection , suffisent à nos petits ouvrlers . 
Toute autre intervention viendrait pervez-tir une atn10sphère de pureté sans laquelle ne saura!.ent se ré­
véler les oeuvres pures. 

Bien sur nous admirons plus particulièren~nt cer tains chefs-d oeuvre. n1Bis il n est pas certain 
que d autres réalisations que nous aurions e1, tendance à dédai gner n émeuvent quelques visiteurs qui ne 
ju~ent pas selon nos propres aabarl ts . Alors nous restons circonspect s . Je crois que nous /X)UVons éta­
blir conme certain ·711e tout travai 1 qui porte en lul ces ve!" tus profondes que nous recherchons de créa...­
tlon , de motivation, d utilité. sociale, 111:>bllise au maxi nun les vi r tualités de 1 enfant , Tous autres exci 
tants nous paraissent alors inutiles Nous avons tendance à cataloauer: à n~sure~, à indiquer sur un 
planninlJ parce qu il y a trop de choses encore pour lesquelles nous n 'avons pas découvert la voie royale , 
des acquisitions exiaées peut etre par les prof11anmes ou les i nspecteurs , des trous à boucher - à mal bou­
cher souvent . qJe nous avons à satisfaire aussi les dési rs des parents forrrés à 1 anclenne école et qui 
pensent qu on mesure tme intelliiJence conn~ on niesure u11 appar tement , 

(as quelques objections ne font qu emorcer l a di scus sion, C. FREINET 
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PLANNING 

Depuis longtemp~ ( 11 faudrait dire de­
puis toujours' les rdpart itions de toute es­
pèce . le cahier j ournal , ne me convie nnent 
pas C est pour moi quelque chose de mort 

Les plans de t ravail , tels que nous les 
pratiquons à l E. M. m ont plu bien davantage , 
me p1a1sent encol'e ce que j e leu1 reproche 
c · est que lorsque l e nomb re des d1èves att.e !nt 
et ddpasse les fat1d1ques 25 et que c~s élè­
ves s011t en FE ou CM2 je suis enfoncd sous 
le contrôle De pl us les retours en ar1 i ère 
son t assez di Cf1ciles ( pour ma part Ils 
dt.aient rddults à ndant) Q . â tort o~ à r ai ­
son je pense actuellement qu 11 serait bon 
de vo11 de temps en temps comment a fonction­
nd le t1ava ll ( à 1 dchelon dlève et à i · d­
chelon classe j pour en tirer des i ndications 
pour 1 \ dtabllssement et la condu ite du tra 
va11 fu tur .. 

Jal donc cherchd d abord à modifier l es 
plans ex i stants puis de proche en proche à 
leur substituer une notation basde davantage 
sui des dldments t iguratirs que sur l dcr1 -
tu1e c1 est l : en~emble que j appelle planning 
Tel ~u 11 est il ne me satisfait pas encore . 

Il est sur que d autr es ont essayd dans 
le mëme ~ens 11 est p1obable que d autres 
seront lntd1 essds par ceci ou par des voies 
parallèles L essentiel est , j e crois . comme 
dit Freinet que chacun apporte sa pierre 

HA CLASSE : 26 0 et F ·- CMl ~· CM2 - CFE 

LE TABLEAU DU PLANNING : une feuill e d · isorel 
mou 

(dpalsseu1· l cm L 2 75 m IL l 20 m)telle 
qu e11e est dans le commer~e 

J a1 zruadrilld ce tabl eau de .1:a· fa_çon 
suivante • 

27 colonnes vertlca1es de 10 cm de large 
llmltdes par de s traits noirs 

- chacune de ces colonnes est s ubdlvi sde 
en colonnes de 2 cm de large l imltdes par des 
tians i·ouges 

· parallèleme nt à la longueur ( horizonta­
lement) ·des lignes rouges tous les 4 cm 

Pratiquement . voi c i comment procdder pour 
le tra_çage de ces lignes Tremper ·u .i f 11 de 
coton perld dans de la peinture CEL noire ou 

H.LALANNB 

rouge Le tendre entre deux re pères (il raut 
etre 2 ). pincer le Cil le s oulever le l~· 
cher c dtal t la techn ique des scieurs de 
long 

Chaque colonne ( entre l i gnes noJres ' est don ­
nde à un enfant ( son nom est iriscrl t s ur un 

Jbristol plqud ave c deux dpi ngles au sommet de 
la colonne . Chaque Inter valle entre 2 lignes 
horizontales reprdse nte une semaine (les li­
gnes verticales rouges y séparent pour thaque 
enfant les 5 j ours de la semaine 

Donc . thaque enfant dispose chaque jour 
d · un rectangle 

o~ 
la semaine dtant Cl gurde alnsl 

1 1 1 1 1 1 

- les absences punaises noires 

- jours neutrall sds .~ctangles gris (2 x 4 cm ; 
fixds avec dp1ngl es 

- les t ravaux 

1c1 pour plus de a.artd je donnerai d a 
bord l es de ux dldments de ces s lgnes <ro1·me 
couleur ) pour leurs combina i sons ou s1 voûs· 
voulez . pour dtabllr un parallèle . d abot·d la 
brochu1e •pour tout classer~ A puis le dl c ­
tlonnal1e lndex B 

LA FORME FIGURE LA MATIERE 

LA COULEUR FIGURE L' EXPRESSION 

MAT I ERES 



E X P R E S S I 0 N S 

r ouge ex1n·css 1 on é,, r i t e 

ve1 t ~XPl~SSlOn JJal<. 

bleu expression g1aph1QUL ou picturale Jù plastique ou manu&lle la ma,n 

:i aune c. xpre ss 1 on pa1 ie : orps \ E phys 1que spo1 ts m im1 que. 

v101et expression h supp o1 t aud1t1r • mus~quc . danse, r:·thrn1qu1; ' 

b.:.anc. aut.omat ismu:. et tet-h111ques némo11 e 

tn:..olorc. ' bHu tlan ... - • ougL o! f:.;.1e1 ( bt eveL ) 

L E S C 0 M B I N A 1 S 0 N S 

Les s i gnes sont déc.oupés dans de la c.arte mince de c.ouleur et montés sur épingles 

EN ROUGE 

~~~~~~~EL,~~~ 
EN VERT . 

~~~ 
EN BLEU 

p ~l-~ 
l\"l'\LIC\4•~.Â.e. 

~ 

0 
,(A, . . . 
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~ 
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L ACTUALISATION ET LA VALIDA1TON DES SIGNES . 

Au ve1 so coup de tampon dateu1 (pa1 mo:. ) 
Au recto ~ n~ de l ré1&ve (de l à 26 suivant 

place sur planrilng )par éiève 
titre ou n· de tesr . 
ma gr1ffE HL ( pa1 mo.) 

Actuellement je conser>c aussi encûre ~n 
usage mon précédent système ( dans classe~r 
à anneaux ) duquel est Issu celui-ci , 

Il est p1•obab1e que beaucoup tt ouvel'ont 
ce planning trop compliqué . Je suis de leur 
avis . Mai s je pense que rien ne se crée sim­
ple la s1mpJi~ité ebt un ab out i ssemen t . 
voyez l ( ~xemp1e.frappant . 

- le moteur à e~plosion à piston actuel com­
b len de pièces en muuvement ? 

- le nouveau motem· à explosion à p:i.st on toUJ 
nant de N s u, une s eu1e piète en mJuvement . 

MISE AU POINT 

Le planning prébenté par Le BOHEC et uni­
quement basé su1 les brevets est b1ert Plus 
simple que (.;elu1-c1 . Mai s pour moi 1l ne l'em~ 
p1ac~ra1t pas le plan de t 1avaJ1 hebdomadai­
re n! journa1ier ·et éiimine1ait le rac~eu1 
temp:; , 

Mals bien qu r11 :;oft prévu pour CP CE 11 
a pour moi le gros a antage de me mont1e1 un 
aut1e é~la~rage de la que~tlon . La montée 
vers les sommets est c e1tainement ressentie 
( par rappoJ t à soi . et par i appui t à ses 
voisins ) de façon p1us simp1e , dvnc plus ror­
te chez 1u1 que chez mu 1. 

Peut -etre n iai - je pas assez schématisé . 
peut- èt1·e taudra- t · \ l isuppi: imer des nuances , .. 

Que ceux QUl vont 1nté1essés se fassent 
c:onna!tre. 

H~ LAL.<\NNE 
Monassut ( B.P" 

. _.--., . 

DES TEXTES LIBRES J. VAILLANT . 

La p1at)QUe des exer~1 ce s sco1aues à 
pa1 Lli du texte libre r susc i t e souven t d1f · 
fé1 ~ nLes Pl ises de pus1t10n Récemment l · a1 a 

tu .. 1e de DELTOMBE et ta i·épuns e . 

Je vlùlS qu ·une va1ti e de nos ~ ama1adbS 
est iment né<.;ess a 11e un ce1ta1 n évcnta11 d 1 ~ ­
~e1 c 1ces et qu 1 11 n·è~î jama is .nut11e pou1 
nous , et su~toat puur 1es jeunes venu1s dans 
nos tec hniques , d ' ouvrir une discussion à ce 
SU Je t . Fi ei net palle d · exel'<. ices fall s dans 
1a ~haleur de 1 ' éc1 os1 on des textes . et 1h, je 
suis bien d 1 ac: e; ord . 

vo1c 1 1e~ exe1c ices que je prat1qut dans 
le doubl e uut de 

e;unsu1ldat1on de la fû 1me 
- att1riage de la pensée 

EXERCICES RELATIFS A LA FORME La turme 
est le mou­

l e ae la pensée et il est indispensable de 
bien ée;r1re Pou1 cela . ce1tes . 11 iaut éc11 
re beaucoup Ha is éc1 i re comment ? Le texte 
de l ' enfan t au pr emier Jet est souvent éma11-
1é de tautes et ln~ v1rec tions S1 l 1 enfant 
n tv st, pas amené à se cv1 11ger , il n raur a pa1s 
tiré profit to1me1 de son texte Je 1 1alde 
donc par une pré-cor1ection individue11e, ne 
tut -e;e qu 1en suu1lgnall\. les faute::i . Il so c.or··· 
rlge fauJ eb d ' a tten1ion qui soulignées lu 
sautent aux yeu~ . insurr1aance d ' orthug1aphe 
d ' usage qu =t 1 pa111 e à l'aide de di c tlonnal­
ies ou d ; ortho··d1 co. Hais , avoir é<.; riL vtte 
et mal dans le reu de l ' act ion des mots , mr­
rne corrigés orthogi-aphîquement , ne peut su f ·· 

flre . Il est lmport.ant . à mon avis . que le tex~ 
te soit recop ié , ca111graphié . Mes élèves onL 
un cahier de textes SOfte de 11 re de vie per~ 
sonne! .· où tous les textes son\ c ons c 1encieur 
sement ree;opiés vv1 1"e .1.l'..lust 1 és ou dé cûrés . 
Je l es r·evo\s à nouveau et il :; ensu\t une 
nouvelle con •ect1on des dern i b1es fautes re ­
tr·ouvées dans un ., etl t re , tangH.: uacé pro~ 
prement au bas du text 1; Ct n 1 1: :; 1 vas un tr-a­
va1l fast1d1eux . ce 1r avat1 d ' a~t1san-<.;al 11-
graphe p1aît . 

( De me10e. Impe ccablement .. devr aient e·tre 
rédigées rout&& les lett1·ès a~x cc.ri ebpun ~ 
danls . Hélas , on voit suuvent des 1ett~es 
t1uf1ées de fau~es) · 

Quand 1cs te:xtes s ont lUb et votés,c ' est 
mù:. qui transe;1'"is au t éib l oat. 1e te:ne éiu . · 
D: abord discussi on orale sur les idées r p é'" 
parato1re au travail éc1 tt et QU1 se poursuit 
tout au 1ong ( J ' Y revie nd1a1 au pa1ag1aphe 
suivant) Donc . ph1·as1; pa.1 Pht ase j · éc 1 is t11en 
en sc11vte t je p1opusc aux é l èH:> u11 exer c i ce 
01 thog1 aphique du gem'e mlflne de.s t1 c. h t e1 s au~ 
tOCOl'l'eC tifs 

astérisque 

souligné 

é ou è e\ t out es les va1 1an · 
tes . 
le ttres muette s à la Le1m1-
na1sun 

Cet exer<.;ice :;e rait pi-esque sans y ptnser 
et sans prendre pratlquem&nt ae temps 11 est 
corrigé c.011ectlvement . à la minut e méme phra­
se par phrase . De p1u:; , variablement se1un l e 
temps que Je prévoi s que va p~endre la dis~us ­
s 1on des idées , je ppa·tique l r aut. u~d1ctée . 
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Pht RDS pa1 phrase au début , plusieurs ensui 
tE> Re1ec t u!'e d~ 1a IÎ! l'as.; tat;1eau mobile 
fermé répét i t i on à voix haute par un élève 
t.1ansc1 iPtion au cah ier , r-.;11::cture à mi ·voix 
t.Onbc 111ée 0uverture du LablEau . auto correc ­
t.ion immédiat &. 

Je Place ensulte 1 · 1mpr1merle à une autre 
séanc.e c.a1 Je me suis aperçu que c1::1a pouvait 
se ra11e ainsi sans aut.un danger . ~u ~on tra1 
r& ce sera donc souvent en fi n de Jour née 
L imprimerie e11e- méme est d 'un grand pr of lL 
par sa ma j es té &t l a l en teu1 qui 1>rés1de à 1a 
t.ompos 1t.ion pa t. lente le tt1e par l ettre (A 
ce propos . 11 f aut que là aussi tout soit 
partait T1•op de j our·naux comportent encore 
t 1op de rautes s urtout. d a~cen ts é pour è 
et Invei-seme nt Quand 16s é1èv1:;s y s0nt habi 
tués ces fautes mineures 1es 1nd1spos& nt 
pour· tant qua nd l 1s l i'sen t les J ournaux ) 

Enfin . deux tois 1>a1 semaine , je fais 
dictée 1e J> l Us souven t d1ctée d&s textes 11 
b1es lm1>1 imés 1>lus1eurs j 0u1s avant -

J ar1 ive ains1 sans efforts va i ns eL 
fastidieux à une im1>régnat 1on 1>ro r onde v1 -
san1, 1'1nt elligence mais auss i l automat 1 s ~ 
me des rér1exes Par a i 11eurs j e rais aussi 
une rois par sematne séance s 1> éc1a1e de con ~ 
jugals on ob l ' on s y concentre t otalement et 
un1:: ~hasse aux mots ayan t r apJ> OIL au th ~me 
général de l ' un des textes , l hiver . 1>ar 
exemple Ma l s c ·est une chasse ~SRPR super · 
r 1c 1e11e visan t s ur·tout. à conna ~ t.. 1 e un ce1·­
La1n éventai l de mo t s qu1 son\ transc r its au 
ca1·neL de mots 

2 EXERC ICES RE LATI FS A LA FORMAT ION DE LA 

PENSEE . 

Grammaire syn tax ique qui pr és id e bien du 
mouvement. de la pe nsée au cou1s des tex ­
te s au tableau et auss1 en séances spé~1a­
les 1>arfols pour exercice d "analyse éc.r1ts 

enfin et surtout le t r ava il de clselo~e de 
la pensée 1>ar la rechecGhe des nuances que 
Je ne dissocie jamais de 1 élaboration me ­
me du t exte Je pç nse qu 11 faut le chaud 
c limat d éclosion pou~ que cet exercice 
po1t.e Lous ses fruits 

Il s ag i t s ur t out de respec t.el la motivat i on 
&ssent1elle • a1>1>orte1 aux text es un cachet. 
de noblesse que 1' 1mpr1met le et la d!rruslon 
du jou1 nal requ ièrent esse nt i~1 1 em1:; n t L oe u 
vre brute de 1 "aute ur , 1out•de d 1 ne xp1~ 1mé 
ri cl1e d espérances be r.ceau d une 1>ens ée et. 
de senL lment& aisément pa1•\ agés est t1·us t.e 
Le11e quelle Il nous fau 1 un arr1 nemtnt . non 
de vaine gl orio l e mais fa cteur d• n0uve11es 
faims et de nouvelles sat1s i aGtions . En d i s 
soc lant cet exerc i 0e dé 1 élaboratl vn du Lex · 
t e DELTOMBE a vourn sanb doute éviter que 
tous les éièves surtout s ils ne sont. pa s 
de m~je niveau ne participent pas éga l1::menl 
à cc travai l et qu 11 y manque l a c0nso11da-

tion du travail écl'l t l nd lv1duel . oe 1>1us , 
avouons , le , 11 est pa1t o1s ma1a1sé o ' or1enter 
• 1 · 1m1>rov1ste prom1>t1::me nt . la rech•rche er- · 
f 1cace . Mals , s i l ·on at 1 ive à créer l "ent hou­
s1asme collect if . li se- tait un t r avail fé ­
cond Les di.c.tlônn à i 1•es sont consul~és .- l ' au­
te ur &st pri é de donner des dét•11s . de 1>ré­
c1ser sa 1>ensée un élève 1e11t à h~ute voix 
pour qu1:: le rythme déc.1 <11:: parfois de ia t 1·ou­
va111e à "en n . d•" aut1 es essaie.nt d "écrire 
dlffé1emm1:: nt . L on est pa1to1s rn 1>anne .- ma1s 
souven t on est stupéfa i t des ressout·ces igno­
rées de nos élèves. L' un découvre dans un 
éc!ail' l e mot· juste (eiu un mot contest é 1m .. 
médiateme nt 1>ar d ' autres\ , un autre s usc i te 
un e autre pis t e. L'heure passe t I OJ> vi t e .Mais 
quand nous relisons . une r1t1té co11ectl ve se 
llt dans tous 1es yeux • ellG 1::st née de l ' es­
p1 it d équipe , tous ont 1 1m1>ressivn d"av0i 1 
cont ribué à une g1ande ré~ss1te t out &n sa­
chant b1en que s eul s i ls n :au1aie nt rien pu 
ra1re C est pourquol ~ · est. s i exal t ant Quant 
• 1 auteur . il est 1:: nc.01·e 1Hus heureu:t Il se 
1end compte que r ·on a réussi solidairement 
à r essantir· et ex1>r1me1· bien mieux c.e qu · n 
ava i t assez rrusteme nt conçu. 

Li maitre dolt évidemment ve i~ler à ce 
que 1a pensée de l ' àuteur ne solt pas déf o1 ~ 
mée mais enri~h 1e Aut1e écue11 Parfo i s l · 
al iL1e de l a c1assc "peut 1>araitre ana1cb i que 
ou Pu~r certains élèves mo i ns for ts p1utdt 
pa:,s1v~ J& compense <.es excès 1>a1 l'introduc­
t. 1on 1nrerm1Ltente de 1 exe1 c1ce 01thograph 1-
que uu de 1 autod1ctée , q~ l 1>ar ai11eurs re­
Pvse nL de l a tens i on de 1 :es1>1 it , 

En r·ésumé Je susd t.e 1° eb1>rlt d ' équ ipe 
pou1 1e clselage de l a 1> ensée non s épa1 é de 
1a ~ 1 ·éation exaltante . et J essa1e de c onsoll -· 
dei sans cesse lnd1vl dL&llement . l · ac qu isit1on 
forme !le 

L expér1e nc.• titunnée , dans la possession 
de la langue c l é de la 1>onséù é\onnamment 
c.unp1exe e\ d.trlc11e. requ.e1t à mun avis une 
pa~t v1g11anr.e et rét1éch i e du mattre 

Il n · y a là 11en de ntLf ma18 j a pens e 
QUt &ans cett e Pat t du malt1 e on 1 l:.que1·a 1 t 

d &tte nd1 e un peu 1.1 op longtemps les 1 ésu1-
tats Que l école attend de n0us . 

VAILLANT 

Inst . r 

&:LAIBES (Nord) 

Re che 1·c he col l ègu e pou van t de pr jter ou ~ oue , 

pïesse iJ. 5 x 21 jusqu ' à juin Où s i pos s ib '. e 

dé cem bï e. Ec, :re à J ARR Y l nt - Le PO NCOllNET ( nd ·e) 
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Le cahier de roulement de 1 équipe H. ROBIC Mme MORMICJŒ, Mme CAU 
~IL nous revient très riche d •enseiAnements . 

INSTALI.ATION ~fATERIELIE : Chaque inst itutrice 
précise comment de 

grandes possibilités de travail sont orrertes 
sans cesse aux enfants par une installation 
et une organisation permanente de la classe . 

née 
ils 

HOR'.J.'.F;NSE ROBIC 

Ce tte année , à tous moments de la jour­
les enrants peuvent · 1) travalller oil 
veulent et comme ils l ' entendent 

travail réalisé , 
2) classer SEUL le 

1 ) 1a c lasse . outre les places indiv i duelles 
qui permettent le travail de départ . le 
travail co11ect1! , a ses ate liers perma­
nents installés dans tous les coins libres 
et sur de larges tables fixées s ur tré· 
t.eaux . 

2 ) J ai obtenu de magnifiques éléments casiers 
~ ~ chaque entant dis pose de plusieurs ca · 
slers , profonds . l ' un pour les graphismes 
du matin , l ' autre pour t out le travail aux 

ateliers ( Et si je navals pas l es ca ­
siers je prendrais les caisses à oranges ) 

Je suis tranquille quant à tout ce qu · lls 
peuwent vouloir raire individuellement : un 
magn l!ique dossier magique se monte pour cha­
cun . 

( souvent aux différents ateliers , des 
paple1·s de meme format, 21 x 27 toutes ·mati è­
res) . 

C·est à longueur de journée que l 1 on en­
tend les memes demandes . 

Madame . je veux !aire ceci . 
Madame . je veux falre un découpage 

Souvent , ils ne s : intègrent pas au cou ­
rant collect if , j allais dire à la routine 
co l!ective . 

Iis peuvent travailler comme' Ils le veu­
lent. sans que se pose le problème de 1 utili­
s&tion du travail Et c ·est peut · ~tre là le 
vrai travail de 1 enfant . non celui que 1 on 
prévoit que 1 on suscite mais celui que l · on 
permet quand 1 entant le réclame et qu ~ i l en a 
envie . donc besoin. 

3) Pour nous , une autre nouve auté: une palet ­
te -clavier de tissus , papiers . toutes matiè­
res . 6 caissettes à fruits . passées au brou 
de no ix Les tissus sont classés les uns 
près des autres , 

· toiles de couleurs. résistantes 
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- feut re et feutrine 
- cot.onnades et vichy 
~ laine 
· raphia . t Icelles ireluchett.es 
- papier , carton crépons 

et la boft e à trésors 

tous les fonds de poche des enfants vieux 
cadrans de montre . capsule. vis . rondelle 
billes et ce que Je ramasse mo i m~me r ) 
des filtres de cafetières qui peuvent. se 
découper aux c !seaux , " f ret tes " à sabùt 
roues libres . fil de t er 

üne MOR.MICHE ~ 

HA CLASSE -- 31 enfants de 4 a -/2 à 5 a ! 12 
Des enfants dont la plupart vivant dan & l e 
bruit . que ce soit dans la 1ue ou dans 1a fa 
mille et qui le dimanche s ortent à la fo11e 
au cinéma sauf quelques - uns qui on t la than 
ce . grace à ! · auto de pouvoir aller à la 
campagne 

Des enfants qui arrivent à 1 1 école 'surtout 
les garçons) pour courir pour cri er pour 
se dépenser parce qu ,ls n · en ont pas 1a pos 
s1b111té chez eux r1ogement trop petit ) ou 
parce qu · ils arriven t en voiture 

Des enfants qu il faüt essayer d~ calmer en 
alimentant leur activité mais qu i 1éc1ament 
tous à la foi& . 1 aide , le concou1s la pré 
se nce de la maitresse 

MOH INSTALLATION MATERIELLE -' 

Tables individuelles avec tiroir (crayon 
à billes . cahier dessin . crayons couleurs' 
dans une mo i t ié de la classe dana 1 aut1e 

grande table à pein t ure (1 4 enfants peuvent 
y travall ler 

- table à découpage collage ( 8 place& } 
table à impr imerie 

· table pour occupations libr6S 
- casiers individuels ' fermés par po1te à 

glissière ) pour ranger peint ure g1·and des ~ 
sin à la craie d art. à 1 en~rc da chine 
en résumé . installation convenable quand 
nous aurons ·une salle pour les évolu t.Jons 
et les jeux lib res (salle en ~onstruction 
et attendue depuis 10 ans) 

Cécile CAUQUIL = 

ce cahier qui vient ire porter· cntr autres 
Jole et bon vent d·uortense me cause éno~ 
mément de plaisir . bien que je ne me sent.e 



aucun ô101 t de figurer dans 1a série QU il 
vis 1t e 

En e tre t . comment peut on qualifie r de 
11 mate1ne11e n une c1asse comme 1a mienne 
v· ~n marge de 22 cours moyen eL FE vivent 
quelques petits ( jamais plus de ~ lnq \ s ui 

une r ::.c.,ène r équipée de meubles à l eu1 ta11 
1e 

Ne pensez s u1tout pas que c;e di s posi tif 
ga1de ~uelque chose de théatral blen qu on y 
acc ède par un pet i t escalier de que lques mar 
ches Non . cette sui face . arrond ie en abs1 
de p1olonge noti·e c;1asse déJà g1ande ve rs 1e 
Sud et t ous les lend emai ns de fete e11e 
est dépoui ~lée de ses r ideaux cou1lsses d é ­
cors e t 1éapparait avec ses murs blancs dé ­
c.01·és de fresque s ses meub1es uti1es b i 
bliot.hèque . dis,c ot.hèque p i an o f inéméd1a 
blement. raux · \ magnétophone . cartons à des 
sins tableau c.,hevalet castelet et c;asie1s 
sous les cinq g1andes l'enetres QUl s ouv1·ent 
largeme nL sur les DI 1s la f o1e t proche et 
la Mon t agne No i r e tuute bleue 

J ajoute que le parquet. . trop sonore a 
été recouve1 t d un épai s tapis Bulgomme à 
L aide des premie1s crédits Ba1 angé 

Te l QU il est cet espace conto1table a 
déjà rendu d immenses services quand ma c;1as 
se a vu son e t!e c t1f se gonfler d émesu1 é~nt 
Il a meme pendan t près de 3 ans été la 
se ule c lasse prévue pour un c uurs élémen 
t al1·e et un prépa!'atoire de 25 enfants 
ave c., un mait1e au milieu Mals ceci est une 
autre histoire ( d al11 eurs pas drole) 

Depuis trois ans . depuis qu ·une deuxi è 
me classe a ~té bat1e . le 11 nid" serait donc 
vide s1 J avals pu me résoudre à me sépa 
1er complè tement de tous les pet it s , à nous 
11 ustrer mes g1·ands et moi de ce cllmat 
pa1·tic;ul1e1' et bénéfique QU U s imposent 
aux c lfisses dites uniques 

J ai donc accepté les petits de moi ns de 
cinq ans de plus j eunes meme et les pas 
se à la classe à c oté quand j e les sens 
p1ets à 1 apprentissage de la lecture géné 
1 alement ·entre 5 et 6 ans 

COMM ENT FONCT IOllNE CETTE SECTION ? 

Il es t bien évident que je ne pui s lui 
acco1 de r qu une toute petite pa1·L1e de mon 
t.emps e t de mes so ins Ha ls tout se passe 
na~ ure llement comme dans un e f amille nomb1 eu 
se où la maman très occupée confie les pe 
tlts aux ainés de la ni chée et. tout va 
b IE: n 

cependant il fallait un minimum d 01ga 
ni sation pour éviter 1es gri ncements c; ha 
que semaine donc un " monlteut " ou " moni 
t1·ice ,. se désigne et quitte sa place en 
bas pou1 a monte1 ' avec SES pe t i t s s ui· le 
" pe 1 choir " 

Hais comme mon bureau es t exacteme nt fa 
ce à eux rie n ne peut se passer hots de mon 
cont1ole meme s 11 ne parait pas du tout 
s exercer En fait je devi ens éducatrice pat 
pe1sonne interposée Je pense de DlUs en 
plus que c es t une expérience e1tremement 
p1 of l table 
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d ab or d pour les m~res Q~1 sonL b1en 
déba1rassées selon 1eu1 p1 o~e ex p1lsslon 

pour le s Grands (mom teù1·s ou aut1 es 
j en ai parlé dans l e cahier dEs c;1asses uni 
ques 

pour mol aussi qu1 pense Juger de l ap 
pl 1cat1on ô une méthode comme à t 1avers un n1 
ro11 souvent f1dè1e pa1 fuis ôéformanL ce 
qul ne manque pas d etre éducat1 f lsi non 1é 
confortant l ua1 ce s ont l es dé fauts ::;culs QUl 
gonflent à out.rance l e monneu1 ' déf 1c1ent" 
devenant la pi re de s caricatu1es 

Et les Pet it.s ? 

Ce tte •: pr·1mo éduca tion ' mot 1 v<. t e llf. 
une t.eue dérogati on aux sacra s a1111s Pl inci ­
p~s pédagogiques? 

Je pou r 1ais p0ur tacher d y 1épond1e sé 
1·ie1 se lrn le Dlan d Eilse . la qu estion en 
deux 

L ENFANT ET SES DEMARCHES DE VI E LIBRE 

D abol'd 11 est heu reux 11 pJel.!1 e quand 
il ne peut ven ~r en c.1asse 

11 apprend à s habi11e1 se ôéshab i11e1 
se déchausser l i e tapis est c1 1é 1 11 tange il 
talt 1e ménage 11 regarde pa1 l es fenet1 es 
11 j uue 11brement ' jouets ôanb les casiers 
aut.os ~am1ons poupées pe11es pale à mode 
1e1 11V1:es d image ::; c iseaux r issus pap ier 
c rayons •· co101 ics • \ 

Il parle librement et dessi ne de meme de 
vant 1e moniteur f QUl nu1e f aiL un c; ho1x 
met. en page choisit. le me11lt.u1 pi o..,édé d il 
lustr ation et peut faite nal t rL 1 a1bum pres 
que quoti d ien si lui . munil-eu1 sait b ien Pl en 
dre la vr aie part du ma1t1 e ' 

Tout c.e1a se pass~ pendant le t.1ava11 des 
grands et sans que ..,e 1ui c i en suit 1e moins 
du monde pf.1turbé souvent nvus v~y uns des 
c;end1e en tit uban t un pe~ dUt 1'6 ma1~hes le 
pe t il dun oeuvre f1al che en~u 1 e sui St& bras 
tendus 11 vient quete1 une apv~oba,1ün ou 
une e,.c.,1amat.1on ad.mirat1vc 1.C; qui se p1odu11, 
01 1 à& ,; V ; \-, n ~· m IDt .,ar..:; :: '• '- r ur V~• r 

Là -haut le monite~1 qui ~s1 µ1esque t.ou 
1uu1·s une mun i t1 Le. heu1 ei;>. de la l éussi t.e 
~e sc.s pou1ains He lanc.,e pou1 el ave;c eux dans 
une nüuve 11e entrè PI i M, ave .. un.: iui <lé (..uDlée 

L ENFANT DANS SES PREHTERES OENARC'HES 

DE VIE SCOLA TRE 

Mais parfois le pe t lt d it à sün mon1 1eu1 
•1 je \eux éc.,rire c omme toi ou' je 1f.UX li1c 
imp1 ime1 ave c; les g1ands • ou bien sur un 
c.,0101 ,age libre un t1 vU\-c J ~& cif.s&i n:. en iu1me 
de lE~lres v~ 1gu1'a ~ 1u ~&san ts c.,e1c1es QU i 
., ai "tgnent régu11 .1 i.mc.nt. FI le pc. 1 t divan..,t 
sou,c.nt nutrc quest11.n 

ou l l à j ai. éc 1 1 t 11adam .. C'al.!Ql.!J 1 6t PUlS 
là 

J at écr it à mon . GOfl e1.1 r, 1. ,/ y ai Jll!S 

viens. v i te me VOll' e l tu m apvorte1as àLs 
ga Leaux 



Pa1 fuis encore le moniteu1 amorce 3 l~ ­
gnes de s1gnes régu11e 1s sur le • cahitr de 
classe ' du petit ce1~ i -ci les cunt1nue ave c 
plus ou moi ns de bonheuï . 

s 11 est gaucher comme Jean·l1al'c 406 . 
nous l u i dt1mandons de fai r e un gros effu1 t 
PüU1 ut.i1lser la main dr oite p0u1 éc1 ue 
tand1s q~ il est par faitement libre puu1 l t1s 
dessins eL la pe 1nt u1e d "empl0ye1 la gauche 

souvenr le Ptlt,t va &e rneLet à une équt 
pe d impi1meu1 s J1 se famdiaris€ avec les 
composteu1s 1es ca1actères les vis < quil 
adore manipu1vr ) 11 apprend les signes qui 
compose nt son prénom. celu i~i~ est imprimé 
~ollé s ur son cah te 1 . desainé par lui sous 
LOUtes ses oeuvres c est son signe d1s ci nc 
tif 11 1e sa i t le r econnait , le 1e1.1 ouve 
peint en gros ca 1 a~ è1es sui un ca1tun 11 
recvnnaJt tr ès v i te le p1énomd e ses P~l1ts 
camarades Tl est très access1b11 à ~~rte 
p~em1ère abstraction qui 1e lance dans le 
monde aduit e 

Quu1que fois l es petits de\·cnus des pe 
tits r aband onn és fi par le fait d un travail 
scolaile qu 1 ex i ge la pr ése n ~ e de t ous les 
grands • en bas ~ se sen tent un p~u désem ­
parés e~ s "approchent par Le qu 1l& ont env ie 
de L tia\ ail~~ r ' ave~ Hadarnc 

Alor s là ils · c lassent ' des unités ca1-
t on portant dLS gr oupes de gommettes de \ à 
6 ' us se fam111a!' 1se nt a ve c u; nom des c1nq 
premiers nomb1es toujours par 1apport aux 
doigts d ' une mai n et tou j ours su1 des données 
~on c rètes tiré~s de l eur conversai t on 

01d1e1 ;400 ; sv1 t des pièc.es de 1 
sa poc.he 

combien ? me deroande - t - i1 ? 

de 

B ie nt~t au bout de chaque doigt dG sa ma i n po~ 
sée à p1at _. une vibce est aussi pos ée - Il ap-· 
P1end la quant i t é 5 et ne l oubl i era pl us . 
se cappo1tant à ~ctte d 1sposit1on à t out mo~ 
ment à la ma1s0n r r&marque de sa maman ) 

01 sa P€t ite compagne oanib1e (500 ) ne 
1u1 1 cssembH en nen , sau f pour une joie 
pal tille à se r e t rouvc1 tous deux c. haqu~ ma­
ti n \ Tdis bava,-éo elLe aussi elle ne rnan1-­
feste iependant aucune imaginat ion pour im· 
p10viser dcs chants au magnétophone " E11e ne 
d\st1ngue pas la g~oba1 isation de s nombres 
3 4 5 E11e i est bloquée à 2 depu is des 
mulS 

C€pendan t ses dessins sont bien p1us évo­
lués qut1 ~eux des d~ux gar çons - alors que l a 
re p, ése n1atl on de ' i h omm~ c est chez ell e 
trbb 1ud , ment a i 1e ausa, e11e nousstupé f ie 
~ haquc fois ave ~ ses decs1ns de r ma1sons i qu1 
.;un~ néea "r,ha lc.tsr d emb1é~ . alois qu ' H ! e 
n b Jama i s quit t é Augmontci et sa maison ba 
11a11.. 

De la su i te le s j ours qui passent me 
p~1me\\ ~n t â~ voir nai tre et se déve1opper 
de:; p~ 1 .. onnalltés trè:i dl.fféi-ent es déjà et 
s a ff, 1mtr des d1spoal tions . 

Bie n su, nous sommes loi n des réussites 
pué t i queb des pe tits d Ho1t ense . Les travaux 
des n o~1cs leu1s a l bums ont que1que chose de 
bien p1us haché de s upe1 tlcie1 . sans prolonge~ 
ment.s 

PERSPECTIVES AFFECT~ DU DESSIN. Des 1emarq ~es fo1t i n té1~ssante s ne peuvent €tr e re 1evées 
lei faute de Place Les cah1t1 s de 1ou1ement s ~n r v1aiment un lie J idéal pour que tous bénér t ­
Lie nt de 1 expé1 l ence de Gha un 

OU SONT œ:i CAHIERS 4 Ed i th LalH.mand 7 

Elise FREIN'ET 
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LES PLANS DE TRAVAIL C. PONS 

Un premier cahier de roulement est . par~ 
t1 en décembre , pour les classes de grands . 
Déplchez -vous à le transmettre . Pour les 
classes de CE , deux demandes seulement ; alors 
nous lançons un nouvel appel pour les timi­
des , Si vous pensez que 1 ' échange de vos pro­
blèmes des difficultés et des solutions que 
chacun élabore, si vous croyez que cette co· 
opération dans la recherche du savoir- faire , 
dans la réflexion , peuvent nous aider tous à 
avancer . lançons des cahiers de roulement . 

Inscrivez--vous , 

La dernière brochure supplément BT , pré­
parée si soigneusement et méthodiquement par 
DELEAH. termine une série de livrets -gu ides 
tt·ès utiles . devenue maintenant lnàispensa·­
ble 'aux camarades qui pratiquent le plan de 
travail . SI nous possédions le m~me outil 
pour la géographie. et un fichier de nava11 
pour les sciences de FE . la préparation du 
p1an serait plus facile . le travail mieux 
distribué Il nous resterait à adapter. com ­
plét~r . alors que souvent 11 nous faut 1mpro 
viser , ou presque (1) 

Nous rappelons que ces br ochures sont 
disponibles à la C, F. vL< ce sont les supplé-
ments BT ( ex BTT) " Pour connaitre le 
Passé " ( 4 BTT + 1 BT ) 

Nous en tirons une répar tition du tra­
vail préparée sur fiche et affichée en clas­
se ~près un aperçu général de la période 
1815 1830. les enfants se partagent le tra­
vai 1 et trouvent en permanence · 

au·tableau i les référe nGes 
- dans le dossier d .histo1re de la se · 

ma1ne. préparé pour le lundi : les docume nts 
ph6tograph1ques et divers sur le s uj et (BT. 
BTT . fiGhes ) 

voici par exemple la fiche pr éparée pour 
l ' histoire 

SEMAINE DU 18 AU 23 JANVI ER 

1815 1830 

- comment on mangea i t - BT 418 -419 
BT 397 P 3·4 
BT Jacquou le croquan t 

comment on s :habil ­
lal t - la mode 

- Dans la maison 
meubles 

Maquette (voir BTT 
dé coupages)BT 418- 4 19 
p 19 

BT 4 18 419 P 10 à 15 
BT 397 p 2 

les ) ougi es stéar iques BT 35 P 12 
• appar iti on de ! · écla irage au gaz 

BT 35 p 23 

~ L école en 1830 BT 418-419 P 7· 8 
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- Les paysans 

§ une nouve lle charrue BT 24 p 
BT 305 p 

• la première batteuse BT 190 p 

-- Les transports 

23 
14 

9- 10 

• les omnibus BT 3 p 7 à 10 découpage 
~ développement de la poste - BT 42 P 

11 à 13 - BT 418 p 32 ~ documents 
photographiques 

voir aussi Histoi re du timbre - poste et VOIR 
AUSSI AU FICHIER,. dans les livres d t HISTOIRE 
sur le gros 11vre e 

Pour la géographi e nous avons dG pr épa­
rer nous - mèmes ce découpage pour la région 
normande . Nous ét udions ave c les BT : le Co­
tentin , le Havre , le Pont de Tancarvi lle 
etc et les documents du fichier sont ri 
ches . 

SCIENCES : Les FEP étudient le secourisme 
Nous pr évoyons d i vers exercices de 

sauvetage , soins aux blessés etc • Que'lques 
bns. libres des obligations de 1 examen . con ­
tinuent leurs recher-ches en sciences natu· · 
relles ( bites mor~es disséquées , course aux 
insectes sous les pierres lt les écorces , 
fossiles , chute lib r e ·· une ques tion qui les 
intrigue beaucoup (i ls jettent de tout o de 
toutes le s hauteurs) 

pour leH conrére nues . nous Gontlnuons 
sur la base des BT mals les enfants s ' or i ­
entent ve~s un éla~glssement du suj et ou 
un enri chissement de 1 · 111ustrac1on . par la 
recherche permanente dans les diverses re ­
vues I ls découpent le s Images quand c e&t 
possible et préparent un compte rendu sur 
cahier ordinai re ou à feuilles mob iles per­
forées ( dans un classe ur ) Si 1 article de 
la revue est ri che an texte et illustr ation , 
e lle peut constituer à eJ.le seule l e sujet 
d rune conJér ence ( la vie des Be t es Sci ­
ences et vie etc ) Et nous Pl'éférons l eur 
livrer les belles 111us t r at1ons pour qu ils 
reconstituent à part i r d :un texte diif1cile 
que lquefois long et tourru un bel album à 
couverture illustrée qui prendra place au 
flchler 

PLAN DE TRAVAIL CE 

HISTOIRE - Les chemins de fer le s uje t est 
riche en doG umen ts ( fiG hie r et 

BT ) Reproduction de loGomotlves et wagons en­
clens . costumes de cheminots (Vie du Ra il ) 
ma l s auss i , parallèlement , travaux manuels 
faire r ouler des wagonne ts à r oues s ur de s 
ra ils . ce qui est tout~ une affait'e 

(l)Noue vous rappelons la b~ochure BENP de 
Freinet : l~d Plans de Travai l et aussi 

"Plans annuels de travail en gé og1aphle 
sc iences etc <, qui es t t r ès utile 



GEOGRAPHIE : Les montagnes - Les Alpes - con­
férences et albums sur les ber-. 

gers , les troupeaux , l "alpage . les glaciers , 
le lft . Blanc ··· !1aquette en pl fi tre .. 

me d ·expérieqces simpleo . que le s cnranto abor­
dent et continuent t ouj ours (tourner en se don­
nant la main · faire rouler une bille dans un 
bol r la ticehe et la pierre . Et quelques··uns 
continuent le bateau à vapeur qui nous donne 

SCIENCES · La for ce centrifuge . Toute la gam beaucoup de mal. 

NOTRE REVUE D' 
Le w· 2 de notre revue est sous presse . Il est tout spécialement consacré aux écoles de 

villes et dès à présent semble devoir surpasser le premier nunéro en richesse de contenu et 
perfection technique . En page de garde une approbation enthousiaste de J ean Cocteau devrait 
lui assurer un total succès . 

Hais ~ camarades abonnés à l ~EDUCATEURs qui avez reçu gratuitement le premier nunéro 
d ' ART ENFANTIN , pourquoi ne .faites .. vous le geste coopératif de ce versement minime de 500 F 
pour un abonnement de faveur? spécialement consenti pour vous ? 

Au premier mars , il sera trop tard pour en bénéficier : car ! ~ abonnement sera définiti~ 
1/ement fixé à 1 eOOO frs • 

Nous redisons à tous nos camarades ~ Vous avez entre vos mains l e sort de la revue . A 
votre conscience , à votre culture d !en décide r . 

~ 

Camarades de C. C. 
participez au travail de la commission 

Elise FlŒINEI' 

La comrolssion r . c . es L aujourd ' hui tonstltuée et en t onct l onnGm&nt sou~ l a 1es ponsab111té 
de not re camarade o.M- THOMAS 5 , rue PorLzmoguer , BREST , 

une première c1nu1aire vie nt de sort11•. Nous pouvons 1 ·adresser aux camarades qui adhère­
ront à l a commisslun Le r.1 avap porLe1·a pius spéc ia1ement sur ~ 

~ la corre spondance in tersco1alre 

- l ~ édttion d un j ournal 

- l ' emploi des B. T, 

~ le calcul et les fichltrs auto~correc t lfs 

- échanges de documents scientifiques 

- cahiers de roulement . 

Adressez·-VOUS à THOMAS ou à F'REINET 
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DU PREMIER AGE à 1 ~ORIENTATION,. par L • . CROS 

( L1 Educat1on Nationale du 28 janvier 1960) 

K. CROS est certainement , à l ' heure ac­
tuelle , une des personnalités qui , sans rien 
négliger des servitudes bénétiques ou regret­
tables du passé, sait envisager avec le plus 
de clairvoyance , les problèmes du proche a~ 
venir . 

son dernier article de l 1 E-N. nous en est 
une nouvelle preuve . Nous· conseiUons aux ca~ 
marades de le rel ire attentivement et nous 
n :en donnerons ici que quel ques pas~ages p_us 
particulièrement caractér istiques. 

" L' enseignement élémentaire n :est plus 
désormais qu•une étape . Il n 'a plus à se sou­
c ier de donner une formati on sommair'e sans 
doute mals achevée . IL PREPARE à 1 1 ETAPE sur~ 
VANTE . " 

" Il y a, sur cent enfants , trois ou .Qua­
tre sujets exceptionnels e t s1Xà sept débi ­
les mentaux . Les premiers s 1 adaptent à n 'im­
porte quoi et réussissent avec n : importe qui , 
les seconds relèvent d t établ1ssements spé~ 
c1aux , psychiatriques autant qu ~ éducatits . 
Restent 90 % des enfants dont 11 n 1 y avait 
guère à s'occuper lorsque les cadres instruits 
représentaient 2 % de la population d ' un pays 
et auxquels il taut désormais assurer un dé­
veloppement aussi . complet que possible . " 

" Il n ' y a pas , le plus souvent , de bons 
et de mauvais élèves dans l ' absolu , mais par 
rapport à la mé~hode d tJnseignement qui leur 
est appliquée . • 

D' oil deux atti tud.es pédagogiques . L1une 
consiste ~donner tort à l <élève , 1 1 autre à 
donne r tort à la méthode et à se demander 
s 1 il est possible de 1 1 amél1orer •• Les exi ­
gences nouvelles de notre civilisation nous 
tont un devo ir d 1 adopter la seconôe attitude 
et de cherche r le s moyens de pr ovoquer 1 "ef'­
tort . de taire nattre la volonté d fapprend re 
chez le plus grand nombre possible d'enfants , 
Que l ques ·écoles expérime~ta1es ont été cr~ées 
elles sont encore en nollitre insuffisant et 
restent trop souvent soumises aux r èg1es de 
l ' enseignement traditionnel . c : est par l! U~ 
multiplication et la liberté de leur-s ln1t1 -
atives que se fe ra I t adaptation de l ' ensei ­
gneme nt à la variété des intelligences , 

" L' ense ignement f r ançais est l ' héritier 
d :une antique tradition qui insp ire encore 
1 1essentiel de notre pédagogie . 

Elle ~xcelle à développe r l t 1ntelligence 
spéculative qui conçoit avec des mots et se 
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meut à l 1 a1se dans les idées générales et les 
raisonnements déductifs , dans les disserta­
tions et les problèmes . 11ais elle n 1·accorde 
peut €tre · pas toute sa valeur à d 'autres for­
mes d ' intelligence qui ne peuvent être tenues 
pour intérieures , telle l ' intelligence artis­
tique qui conçoit avec des images , l'intel­
ligence de la matière qui tait ! •artisan com­
me l ' artiste et qui n1 est pas moins indispen­
sable à l ' expérimentateur et à 1 1 inventeur 1 
Celle par exemple de l ' ouvr ier Oramme qui créa 
la dynamo et dota le monde de 1 1 énergle élec­
tro- rnagnétlque . C' est essentiellement sur ces 
exc ru i ~es qui mettent à I l ép~euve les facul ­
tés d ' expression verbale et les aptitudes au 
rai&onnem~nt t hé orique que se tait la discr i ­
mination entre les bons et les mauvais élèves" 

C.f. 

Dans TERRE DES JEUNES N''de Février, César 
PIOCHE écrit HALTE AUX roETES. pour par­
tir en guerre contre l es rimailleurs qui 
croient avoir produit quelque chose parce 
qu i ils ont fa i t rimer pleure avec leurre . 

Nous avons ra1 t nous··m~mes i c i le procès 
de ce t te tausse poésie et nous demandons à 
nos camarade s , dont certains s ' obstinent , 
d téviter cette erreur . 

11ats j e regrette que i rauteur , qui recon­
na!t " qu! un mond e sans poète serait bien 
t erne " semble déC ülirager définitivement ses 
lecteurs de s ' engager dans cette voie . Nous 
aur1ons aimé que . en face de cette mauvaise 
poésie . à condamner , il fasse luire les pro­
ductions vra i es des élèves et des adolescents 
habitués à i rexpression libre et qui savent 
encore sentir , s'émouvoir et chante r . 

Nous pouvons s 1 11 le désire , ~ui procurer 
ou u •e le 11 vre " LES ENFANTS POETES " Clue 

n.:ius rec ommandons toujours à nos lec teurs , 
d :autres exemple$ émouvants de la poésie des 
enian ts et de s adoles cents < 

Et nous profi tons de cet~e occasion pour 
recommander sans r éserve aux enfan t s à part ir 
de 12 ans la belle revue TERRE DES JEUNES 
publiée par le S. NoI • en complément à FRANCS­
JEUX . Nous 1 avons là une des meilleures et des 
plus 1fttéressantes tevues pour enrants pour 
laque l H ~ous féli c itons auteuœ et éditeu r . 

TERRE DES JEUNES 3;r ue la Roche fou cauld 
Par is 9~ - abonnement d 1un an ! 7 , 5 NF 
C-C. 1246- 13 Paris • 



FEMMES D1AUJOURD:HUr du 2 1 janvier 1960 nous 
apporte un excellent 

i' eportage de Madeleine Portier sur la REVE ­
LATION DE L' ECOLE DE DEMAIN • 

Madele ine Porti er a s u di re l essentiel 
de ce qu 1e l 1e avait appr é: l é dans notr e éco­
le e t que s oullgnen t enc ore les noJ1Jbreuses e t 
s ugges tives illustrati ons . 

Nous ne pensons pas que de te l s r eporta ­
ges s u ff i sent à convertir la masse des parents 
et des éduc.at eurs . Ils l eur m0ntrent du moi ns 
que des so lut i ons or igi nales mai s épr ouvées , 
s ont auj our d ' hu i possibles aux g1·ave s Pl'Ob l 3-
mes qui l es hantent . Les centa i nes de mill iers 
de fam i l l es qui lis ent cette r evue apprendront 
à douter , Elles s ' inte rroge r ont . Elles che0 
~heront avec nous de meil~eurs moyens d'édu c. a­
t i on . 

vous pouvez demande r 0e numérù aux Edi ­
tiùns du Hennin 3 52 r ue St Honoré PARIS t • 

L' ACTION IAIQUE 

C.F. 

* 
nov. 59 ' 3 r ue Récami er 

Par i s 

Du Doye n hon orai re de la Facult é de Tou­
l ous e !1 . DAN te l FAUCHER un bel arti c l e r Pro­
pos sur la Réf orme de l PEnse 1gnement " qu i s e­
rait lu! aussi tuut à c iter , 

En voic.i quelques extra i ts 

• I l ne su ff i t plus que 1 ' écol e ense i gne 
tes él éme n ts du savo i r te l s qü : : 1s apparais ~ 
ü :Jnt à l ' époque de s a fonda t 10n . El le doi t 
~ ma1•vher· avec son t emps n, pré pa1 er · l es en-­
fant s à v i vr e dans l e mi l i eu qu i pénètre r a 
t.ou t e 1eUI exlstencè , sous pe ine de l es pl a · 
uer dans une l nfér lo1 i té int e l l ~ ~ tuel l e . par 
quo i l 1s seraient voués à une 6é f 1n1 t lve i n­
f ér i ori t é s oc iale .. ce sont là de n ..;r ~ - <> am-­
bi t i 0ns e t qui re f l bten t 1es as pi r a t i ons de 
t eux qu1 ont mi s leu1s es poirs dans 1a créa­
t i on d ·une éco le publ ique . 

" La prolonga t ion de l a scolarité devr ait 
débar ras s er ! =enseignement élément aire de ces 
s ouc is et lui per me t t r e d ' a 1 l ~ger ses pro­
grammes en l es adapt ant à sa foncti on pru·vre . 
Enlre 6 et 12 ans . ~ e que l es enfants do ive nt 
acquéri r . ce sont l es in&t rcments de base de 
t out e i nstru ction et de toute cul t ure , 1e 
gout et l es moyens de pGurJ uiv re l eurs études . 
Tou~ ces moyens e t 11en de p1us . 

" Le devoir de l ' éc.ole é l émenLa ire , sa t i ­
che essent ie l l e , n ' est pas de four nir t out l e 
s avoi r nétessai r e ou uti l e dans l a vie , 11 
es t d "en per mett1e 1 1 ac.qu is1 t 1on pr ogressive 
d ' en mai nt en i r lrlnLérl t - d ' en fai r e nattre 
l e besoi n . 

" Est- 11 utlle , est·· 11 nécessaire d 1appren ­
dr e , entr e 6 et 12 ans . l "h1stoire , pour l a 
"savoir " · l a géographi e pour la r éc i te r ? 
N es t - il pas absurde de fa i r e des s t i ences 
physique s e t na tcre l ~es ~ mi me r édu i t es à 
l eu1s él éme nts - de3 mati~res d ' enseignement 
et des su j e t s d · exame n. au lieµ de s 1en s e r -
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v1r comme on pourrait le taire de ll lt l.s t o1~ . 
r e ou de la géog1aph ie , comme moyens d ' édu-­
ca t i on int ellectuel l e ? 

" Nous ne choisissons pas entre Clapar ède 
et Al a in Nous voulons s eu l ement rendre à 
l ense i gnement é l éme nta i re s a l iberté . son 
é l an s on e ff icacité Nous pensons que l ' obs·· 
tacle maj eu1· à .faire disparat t1 e , ce sont 
ces pre scr i pt i ons qui , j ugulant mar t res e t 
é lève s . tend ent. li i mpose r à t ous les en! ant.s 
l a mè'me somme de savo11· et dans la mème f or ­
me . Nous voul ons que 1 ense igneme nt pr ima i ·­
r e re t rouve l a généros ité, l a confi ance dans 
1 ·en fant qu i s ont lés pr i nc i pe s de t oute pé­
dagogie libérale . 

n A not re sens, l ' ense i gne ment élémenta i ­
re gagnerait beauvoup à 1a s uppression des 
programmes cont r aignant s, · 

• Dès lor s l e second art i c l e de la char­
te par laque 11~ s e r ai t défini 1 · enselgneme nt 
pr i ma ire pùurrait itre r éd igé de l a manièr e 
su ivante 

1: Les mar tres ne s:ont t enus .• en aucune ma­
tière de leur enseignement , à suivr e ün pro­
graJ11I11e détai llé et fixé d ' avance pour toute s 
l es éc oles ouvertes a~x enfants d~ 6 à l 2 
ans Ils c.hois i Rsent eux -mi:fmt!S c.haque année 
et PùUr t hac un des cours qui l eur s on t c. on ­
f1és , le s t hème s es s ent i el s s ur l es quels 11s 
f ond èrent r réduca tion in t ellectuelle de leurs 
élèves , Leur choi x au1a pour but Ge cu l t i ver 
la mémo i r e d"exulte1 et d ' ùrgan1 ser la cu-
1 loslt..é . t1e tavor ise1 1 · espi t d ' observat i on . 
de f orme1 l a j ustesse du r ai sonn eme nt . 

n Faut·· il souligner qi; e l eur appl i cat i on 
ne serai t poss i blb que dans des étoles équi ­
pées convenab l ement , qu e l les exige nt des 
classes dont l' e ffe c t i f ne dépas s er ai t pas 
v i ng t.. ou v i ngt - c i nq éièves ; qu 'e lles r écla­
me nt des ma! tres pré pa rés en vue d ' un ense i ­
gnement conçu dans l · es prit que n ou~ venons 
de di r e qu ' e lles 11s quent d =ent ra!ner des 
expé 1•i enèe& dommageat:ies pour 1-i CG1mation 
des enfant s ; que 1a l i berté donn ée aux ma1 -
t r es dans l e choi x des exerc i ces éduc.a tifs 
es t s usccpt 1b1c d 'engend re r une sor t e d :anar 
ch ie pédagogi que etc . 

• Je n • : au c.une compétence dans ce doma i · 
ne . ma i s j b pense qu •on pour rait aiséme nt 
t r ouve1 en France m111e . deux m111e écol es 
ob l ' ont ente1a1t de s ' a ffranchir des pr o­
grammes stéréotypés et ob l ·on appre ndr a i t 
à ll r e , à ét r 1re , à c0mp t e r e t ob 1 1 1nte l · 
11genc.e sera it en meme t emps 1 obje L de 
Pl üs de s oi ns que la réti tat ~ùn de résumés . ~ 

ce ne sont pas deux mi lle écoles s embla­
b les qu ' on trouvera Il en existe d ix ou vingt 
ml lle n I l su1fira i t peut- l t r e , pour qu ' elles 
pu issen t s= épanou i r . c.omme l e s ou)a1te l e 
Doyen FAUCHER, qü ' e l 1es t rouvent au tour d 'e l 
l es ce t te compr éhens ion nouve l le des pr ob l è~ 
mes d éduca t i on dont tous l es chercheu1s in ­
t e l ligen t s r econnais s e nt l ' urgenc.e mais que 
l a mécan i que administrat ive cùmpr omet par ~ 
fols l ament abl ement 

Nous c. royons notamment que s i l es rns ·· 
pecteurs Pr i ma i res qui devie nnen t de pl us en 
pl us adm1n l s L1a tlf s. p0uva1en t re trouve, un 
j our Pt ùchain une pa1•t i e au moins de ce qu i 



est l eur vrai mé tier - CoIDJ11e l ls l ont en 
Belgique - . s i ils pouvaient s attarder dans 
l es cl asses suivre 1es expériences - discut er 
avec les éducateurs et entre bUX aussi des 
p1ogrès possibles alors 11 y aurait du nou­
veau dans notre ense ignement français 

* 
Geneviève DUHAMEIEl' : 11 WCCHESE 11 

Ed1 t1Jns Franc isLaines 

La par·ole de Sa int François d : Ass ise est 
toujours étonnante de re non cement - de passion 
mystique et aùss1 de sentiment t out bonnement 
n atu~els qu 11 est ag1éab1e de re ncontrer 
dans · le merve i lleux de la légende 

ce l ivr e- c l qui traite de la vie d ' un 
Saint e t de son Cu l te Saint Lucchese et 
qui est très émouvant cumme une fres qu~ du 
Moyen Age . semble s ap parenter davantage à 
1 atmusphère Cathar 1e qu à 1 hi s toire chré­
tie nne dépendante de l a papau t é 

Lucches e et sa remme sont b ie n p1utot 
des h bonshommes f. pràtiquan t la conso1at l on 
que des saints d ' ég1i se Le me rve1 11eux de 
légende qui s · y est surajouté ne pe ut le i 
donner le change Il se rait i ntéressant de 
re t t ouver l origine de t ant de prati que s 
ch1ét1ennes non reconnues par Rome mais qui 
c.n t l eur orig ine dans <;es c,ommunautés de 
pauvre& ge ns dont François d Assise r es t e l e 
symbole . mais qui certainement mi eux que 
l eur Maitr e ont gagné une per!eLtion mo1ale 
i1•réprochable pal'ce que l'et. \;ée t ou t s imple 
me nt humaine 

LES F 1 LMS 
IES 400 COUPS , -

E -F 

. 11 en est des fi l ms comme des liv1es . 1es 
meil l eurs sont ceux qui ne vous la1 ss&nL pas 
cxacte11u::nt ç,omme vous ét iez avant de fail'e 
leu1 connai ssan ~e 

Je ne sais pas s1 n 1es 400 coups " est 
un ( Lm parmi l es ac111e urs _S1 j e m·e n.ré fè1e 
à mon se ul cas il est certai n que c~ C11m ne 
m' a rien app11s , mals qu 'j l m' a conf 1rmé dans 
ce qùe je sai s déjà , Il est non moins _certa in 
que Trurraut a f a i t un f i lm pour le g1and pu­
bl ic et non pas pour les spécia11stes de 1 é­
ducat ion libre ou sur veillée 

c est donc sui tout d ' ap1bs le~ 1 éactions 
du publi c que nous pourrons en déouire l im 
portance de 1 1nflutnce de ce r 11m . 
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J,es gens qu1 m entoura i ent ont été déçus par 
1~ fin ~ en canard n (?) a- t - on dit , l a !ln 
Imprévue du film . 

cette fin est pourtant trbs belle o. c t est 
le seul moment o~ l ' on sent l'oeuvre !rendre 
s on vrai souf fle : et ce n · est pas trop tat'd! 
c est t out à l· avantage de l ' auteur d 'avo1r 
su doser son ef fort pour terminer sur ces i ­
mages très be1les - Elles sont la logique dé­
monst ra cion de la r éal i té de l'enfan ce , 

ce tte enfance , un maître brutal et igno­
rant la broie 1 nous reviendrons sur le r6~ 
l e du maitre ) ; cette en fan ce . des parents 
détournés de leur tdche . l ' oub lient et la sa­
crl f ltnt cette enfance la pol ice , la justi­
ce l a conrondent avec le mal . le meurtl'e , 
le vagabondage et l a prostitution 

Hai s les de~riilres images du film qui 
mEttent en présence ces deux grandes forces 
que sont la mer et i :enrance , prouvent l ' é­
gale puissance de ces deux éléments , Oui , 
n c ' éta i t pour en arriver là ~'~ Supr~me dé­
ception pour un monde qui vi t détaché et 
ign ora~ t de 1: en rance -

v01 . vagab ondage , tous les 400 coups c 1 é­
ta1 ~ p0ur en arriver là 1 pour un bain de 
pieds dans l a mer , pour· un moment de grande 
solitude et de belle liberté . 

ce sont là peut- ltre des prolongements 
du fi lm qui ne sont pas con fol'~es aux inten­

tions de 1 ·auteur , . ce n 1est là que ce qu t 
un s pectateur y trouve et y ajoute . 

Sl 1·on s 1 en t ient aux images , il est 
.:ertain que le public et la ct itlque voient 
là . d abord, une absence de solutions . ce 
se 1ait trop beau s ' il y en avait une dans 
ce r1 1m, quand i l n ty en a pas dans la vie •• 

Démontrer 1 urgence. l ' importance et l ' ac­
tualité d un drame humain part i culi àr eme nt 
cu i sant , te l s étaient les bu~s de 1 auteur , 
cer tainement 

Mai s sl nous savons , dans ce tte re vue , 
qu il existe des solutions e t dans quel l e 
vol e 11 faut les poursuivre , si nous savons 
que d :autres en ont aussi t e l Femand De­
ligny , qui a participé à 1 ' élaboration du 
f ilm le n grand " pub1i c l e sait- 11 ? 

Evidemment non et 11 fau t cont inuer sur 
la lancée des 400 coups . 

Le pub l ic n ' est pas convaincu par l ' ex­
Pvsé de Truf faut un seul point est acquis : 
la respons abilité des parents . " c= est de 
la fau te des parents ; La mère es t une gar­
C;C et probablement la juge ~ t - on plus sévè­
r ement qu · l l ne faut . le bon sens populai­
re absout r areme nt les r111es ··mères. ,. Le 
père 11 apparait comme ~ le français b i en de 
chez nous et seul l ' enfant le juge l~che •• , 

Pour 1es au tres raisons d ~ être du drame , 
l e publ i c es t moins bien conva incu . 

Les graves répercussions de l :attitude 
du maître l es effe ts de son ense ignement 
i nhuma in n apparaissent certes pas suffisam-



ment aux yeux de ce "grand n public , Tru!­
raut ne s · en peut pas de plus ~ Il ne pou ­
vait gu•re fai re plus noir i mals le publi c 
ne marche pas , ce1a tient au fond se nsible 
qui stagne dans chaque spectateur La vue sur 
i : écran d 1une salle de classe bien sombre 
blen cras se use·. qu'elle soit céue de F Ecoie 
Bu issonn1•re . des 400 coups ou d ' autres fi lms , 
la vue de cette classe remue en c ha~un de s 
bour rées d ' enfance , des gerbes de souvenirs 
et des images qui ne conc ot·dent pas touj ours 
ave c les intent ions du cinéaste . 

A des j eune s gens ass is autour de mol 
dans la sa11e , ont éc~appé l es graves élé­
me nts de ce drame . parce qu ' ils renchéris­
sa ient sur n la vacherie a de leurs anciens 
mattres o De plus , à ceux tCJ\li n · ont pas eu de 
mattres aussi N vaches n. 11 n apparai t pas 
qu · une s o1 ut1on pourrait ~tre app o1 tée déjà 
à ce n iveau du drame L ' au~eur ne laisse rien 
parattre s ' il l e pense ~ Si l ' école était le 
havre paisible et sensib l e o~ une pensée en­
tan tine . un monde r éel enfantin pouvait avoir 
libre cours .. si l ~ école soulageait la vie pé-· 
nible de s enfants des fami lles désunies ou 
mal organ isées , si , au lieu d ' imposer de nou~ 
veaux supplices - ceux des longues punit ions . 
des vexations , de s injustices et de s échecs 
r évétés - qui entoncent chaque fois plus pro­
fondément un ~tre qui sombr e - sl l ' école 
était cela comme nous le souhaitons , le mond e 
serait bouleversé or . il serait intéressant 
de savo i r quel c iné- club nous le di ra ? 11 
serait int éressant de savoir quel pou1céntage 
de s pectateUl'S ( à ce moment du t 11m o~ 1 : en= 

. tant re fuse de faire sa punit1on . refuse de 
se p1ésenter à ! (école ou dans une btavade , 
r Lue R sa m•re dans une réponse cinglante au 
maltr e : \ attribue ple i ne res ponsabllit é à 
cet enfant " ou i ne veut pas fa i r e d "effortsP 
et " qui re fuse de travailler " combien ac­
~u&en t l •entan t et combien accusent 1 1 éco l e ? 

Fél icitons Truffaut d ' avou introduit au 
c i néma et dans notre société ·- avec une aussi 
1arge audi ence et pour la prem1•1e f ùl S ave c 
autant de succbs une saine cri t ique de notre 
éco1e Mème si cette cri t ique échappe à 1 en­
sembl e du public Méme si eu e apparai t lnop-· 
p vr\~une " à un moment o~ elle es t attaquée 
pap ses ennemis " (= ) mGme s ' il n :y a pas de 
solution ., 

Ailleurs d i autres satires échappent en~ 
cor e " 11 exag•re•vdft- on . Il exagère quand 
on vo 1~ l : enfant accablé àe t«ches matériel­
les dans son foyer . c :est pourtanL bien là 
le l ot de nombreux enfan ts citadins dont les 
parent.s trava111ent et q'!~ né peuvent a i nsi 
pr ofiter d · une vle de ram r11e normale , où 
pourtant l · on vide aussi les poubelles ••• 

\ . , 

. . 
n 11 exagère r. quand l ' enfant es t jeté 

en p, i son aux c8tés de vrai~ brigan~s e t de 
prostituées Et s "il est que lque peu éloigné . 
c ·est pour ~tre enfermé dans une cage s i étroi­
te qu ' il ne peut s ty allonger ( c ~ est l ' occa­
s ion pour le cinéaste de pr ése nter l es plus 
belles images de ce monde honh1 par l ' enfant 
de rrière les grilles de la cagè . i : agent olul , 
il J oue aux échecs l ) ~ Hélas y:on 1 pas d 1 e­
xag,1!ratl on La prison est la rn~me pour tous , 
i : exception ne se fa it pas dans ce se ns~1à . 

Ainsi donc l ~ r équisitoi re et la plai­
doie r ie sont à re prendre , Il fau t encore ta~ 
pe r sur le clou. · 

Déjà on est en train de ne plu~ réédu-

quer les délinquants mineurs comme on nous le 
montre dans le tl lm. Quelle est 1 1 importance 
de ces expériences tentées ? 

Déjà on ne juge plus les enfants de la 
mfme manière et la justice s ' est faite plus 
humaine - dans ce domaine , 

c· est une preuve de plus pour désirer 
que l ' école , elle aussi : devienne à la mesu­
re du monde sens ible de 1 :entant , qu 'elle 
soit mieux adaptde à la vie et au monde d iau­
Jourd ' hui , et elle auss i plus humaine . 

ce~tes cela ne suppr lmeJ'l'l)as le problème , 
cela ne supprimera pas les fille s- m•res , ni 
le s parents QU I boivent , les fam i l les QUI 
sont désunies et fuient l eurs responsabil i tés . 

Mals la gravité du drame sera it singuli•­
r ement atténuée . cela vaudrai t le coup ~ le 
401àme - de revoir le problème posé avec ce 
nouvel argument et de cette nouvelle position • • 
un autr e film est à faire , Monsieur Trutraut • 

)I.E. BERTRAND 
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SCUOLA e CITTA du 31 , 10 59 

A!oderne de Francisco Ferrer 11 Lamberto 
Borghi 

Le 13 o6tobr e 1909 11 y a cinquante ans . 
Fr ane:1sc.o Ferrer ét ait. ."us j..ié au fort de 
lfontju1ch à Ba1•c.e1one: Le cunscl .. de guer t·e 
le déc.lara1t c.0upab1e en tan: qu àuteur et 
c. her de l · 1 nsu~rec1 1 on de Ba1 c.e lone et des 
Pr oLestaLlons popu1aires qu i avaient eu 11eu 
~n Juillet de ce tte m~me année dans toute la 
Caia1ogne cont1·e 1a gue1 re du Ma1·uc Il n ·6-
:u st.ait au.:.une p1euve C:On\..r& F1an.:.1scc; Fe1re1° 
qut en 1 éal\té . é1a1t é11ange1 aux faits 
Hai s comme le déc1a1a le guuverneu1 de Bar ­
c.e1one au cou~s de 1 inte~1ugaroi1e " la 
1c:., 1 u1 e des oeuv1·es publiées pa1 l Ecole Mo­
du r ne L pouvant ~tre une des causeb prlnc.i ­
pa1es de la 1évolte •ce qu ' on vuk1alt frap· 
pu chf;z F'1a11-is.:;o Ft1rer , étaient. H !S tdées 
de rénovation 6e la cunsc. ien c.e pupu1a11e à 
t1av ets 1 éducat ion , 

Le mouvement éduc. a{if et pédagogique lan· 
~~ pai Fe1 1 er menaçant àe 1 omp1 e le monup.:>1& 
QUt. lé c1e1gé dét,ena l\ su1 le syst ème sco1a1 -
1e espagnol un tel ~ouvemen1 était en effet 
ld p1 odu1 t d une opposition pass.onnée à 1a 
pu1it1qne d abult l ion des d1 oi1 s de 1 homme 
me née par !a Monarc.hle de l ' Egltde Tout 
idéal d éduc.atiùll 1Ibé1 aie était ft11 mement 
pi osc.t"l 1.. d1::s écoles espagnuHs . J.a îo1·mat ion 
1 c. 11 g1. 0use de 1 ' é11Jve . à t.r' avet s le c.a té ch 1s 
mt. e1 1es pr·iè1es était le but p1 lnclpa1 
c étaient là 1es ins trume nts dont se Sf;TValent 
1e gouve1nement , la classe d11 tgeante et l ' é­
gl ise pour lîe1 1e peuple à une sombre t 1·adl -
1 lon nou11 ie de p1 éjugés t eiîg1e ux e t de P• i ­
v1lèges sociaux .. L' 1nst1u1,tlon étaH dùn .:; né­
g11gée tl. 1 1 ana1phabéti s me suu11gna1L pa1 &es 
hau ts pou1·centages la misà1 e et 1 · 1mpulssanc;e 
du peup1e 

Dan s CL& conditi ons . le p1vcessus éduca · 
ti f d&va1 1, né cessairement se raire ss1un une 
p1em1~1& phase de négation et de rupture 
1 Nut1e enseignement . écri ait F'er1e1 : n ac ­
ce ptt ni dogmes. ni coutumes pa1ce que ce 
son t, des f ormes qui emp11sonnent 1a vitalité 
roenta1e dans 1es limi t es impos ées par 1es 
exigences des phases t ransitu 1res de l évo­
lut ion sùc.ia1e . Nous ne dtftusvns que des so-
1ut1ons démont 1ées par les fairs , des théo-
1ies va1011sées par la lats un d~s vé1 ités 
c.0nf11mée i:. pa1 des 'preuves sû 1 ~1:> Nous vou­
lons qus 16s v~ ~tés de 1a sc .ence resp1en-
d 1sse n\ de leUI 1um1l>1 <' 1;\ Illuminent c. haque 
10t e l11gence de mani~1& que mises en P1a­
t.1que elles pul.si:.e nt civnne 1 .ie bonh&u1 au 
genre humain sans exL1us1on ae petsonne à 
cau se d odieux Pi 1v11ègts 

~ J e voud 1ais at t i1e1 l atte nt 1un de m~s 
le c. teu1 s sm cette idée que la \·a1em· de 1 é·­
dULaL1on 1éa 1de dans i e r ospeLt des valeur~ 
physiques 1ntellec.tue1les Ht morales de l 
enfant 

Le vra1 ·éducateur est celu! qui ma1gré 
ses idées personne 11es et ses impu1s1ons : 
p~ut défend~e 1 entan t et susciter en 1u1 
à un degré plUs haut. des éner·gies spon1,a·· 
nées ' 

M9 

t Nous vouions des hommes capables de 
progresser sans cesse de détruire constam­
ment le mi l ieu s0.1 a1 et de se renouveler , 
des hommes dunt l ' indépendance i nte 11ectue1-
l e set a la tore.(; &up1·a-me qu1 ne s assujet­
t1ssent jamais , mais qu1 soient toujou~s dis ­
posés à accue11111 r oute amé1101atlon . heu­
eeux du t r iomphe dt& ldéts nouvelles " 

Ftanc.1sco rH1·e1 . E.n uant l' idéal du pt·o­
g1·ès éducatif aux tlansturmatic;ns de i tord1·e 
so1,1a1 suscita cunt 1e 1u1 1es haines qul 
che1 c.hf;nt à abat t re les t&ndances de trans ­
fo1ma11 vns suc.laies . Ii E.st un ma1·tyr et un 
p1éLU1beur . En lui noUb retrouvons 1 dduca­
reu1 qu1 lia ind i ssv1ublement 1 idéal d , une 
éco1e llb~e à 1•1déa1 d ' une soc iété libre . 
Et le mouvement 1 ESLUela Moderria ~ contient 
1&s te1mtnts 1es plus féc.onds du renouvei­
ltment de la c. 0nsc1ence espagnole , et demeu­
re comme un d ocument cunte nanr les pri ncipes 
el, les in1r1at.1ves qui att &nden t un déve1op~ 
pem&nL uitér·ieur dans 1a 1 H.he r-che d · une 
éduc.at 1un démoc.~at1que affinée par les con­
que te& ds la ~sc. her~he sc.1en11f1q&e contem­
P01ainc et uuve1te aux ex1genc. es d !une éco-
1e qu1 ident1t1e son d~st 1 n ave ~ celui de la 
(.1 té 

I · BELLINA 

* 
L"EXPLICATION DES " BIDUSONS NOIRS 11 

Le dernier numéru des CAHI ERS DE L!EN · 
FANCE jet~e une cu1 ie use 1umi~re sur les ex­
ploits des d blousons noirs n durant i :é té 
1959 à Bandol et aut r es &tatlons de la Cdte 
d AzÛ1 

Alexis Danan , le dtrec.teur de la revue , 
1évè1e s appuyant sui des données d )une en­
qu~iLe p1 esc1 1te pa1 1e Haut-Commlssar·lat à 
la Jeunesse qü un vét·1tab1e mouvement de m1-
grat1 on à la be11e salson porte des dtzai ­
nEs de m1111e1b d ' adolescents , garçons et 
r 11les . sur 1es burds de la Méditerranée , en 
qul!t.e de vacanc.es gt·atull.es e t d ·un travall 
nour ri e.1 er qu •ils y trouvent . ou n 1 y trou­
ven~ pas - D ù~ l&S exav 1Gns déD1Grab les QU · On 
a pu connaft.t·e . 

. Dans 1e méme numéro . on lita de très in-
t.éh'ssant s a1 L lC le8 du Professeur· MICHAUX 
et dt sun assistant le Docteur FLAVIGNY , sur 
1a i 1üb~ 1at1 on affe c tive - de M. Jean LION 
su. 1<. pr oblème de 1 Int (; 1·nat . de Ha1y DAISY 
:,u t .:.t 1angage des ma1ns d · o~ 11 ressort que 
f ciès 1e plus jeune dge nos mains sont un ca­
di an authen11que de notre personna11té . " 

Le numér o 200 Fr au siège de la revue , 
9 . rue de Cii~hy Paris . L•abonn ement 1800 F'r 
par an pour dix numéT Ob . LES CAH IERS DE 
L' ENFANCE c.c,p. n~ '' . 906 . 09 Paris , 
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79. La Genèse de l'Homme .. , • •. . . . 
81. Avec les pa rents, pour l 'enfant .. 
82. Le proftl vita l .. . ...... ........ . 
83. Le ma gnétophone ô l'éco le ... . .• 

25. » 
40. » 

25. )) 
25. » 
25. » 
25. )) 
25. )) 
25. » 
25. » 
35. )) 
25. )) 
25. » 

35. » 
25. )) 
25. )) 
35. )) 
25. )) 
25. )) 

25. )) 
25. » 

75. » 
25. )) 
25. )) 

25. )) 

25. )) 
25. )) 

25. » 
50. » 
25. » 
25. )) 
25. » 

N°• épui sés : 3. Plu s de leçons 8. La Grammaire oar le texte libre , 

texte libre; 29. L' Aquarium ; 64. Fiche& d'observations ; 

80. Les techniques Freinet. 

12. Technique du milieu local ; 25. Le 

66·67. Ini tiation vivan te au calcul. 

Je soussigné 

adresse 

déclare adhérer au " Club Bibliothèque de l'Ecole Moderne " et verse 

à cet . effet la somme de 10 N.F. au c.c .p : 115.03 11.1arseille au 110111 de 

Coopérai ive de !'Enseignement Laïc à Cannes . 

Date .. ........... . Signature, 
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INFORMATIONS 

• Pour les congressistes qui coucheront en dortoir ; 

- apportez vos draps et des pantoufles ( parquets neuf's) 

-·prises pour rasoirs électriques ~ 220 v . 

~ Pour se rendre à l :accueil -

- arrivant par train ; sortir de la gare et 100 m Nord 

- arrivant par route ; passer sous la voie ferrée ou 

sur le Rhone .· et direct ion centre ville en longeant 

les rempar~ts •1 c .. (T~d.u. ~ca.t-
n:Tl -= d'~J-~ ~ - ' '°"'>:--

A -=-- ~r~-- A~ 

~ "'""fo~di~ 

e; li scolaire 
~.LM . 

~ONGR.Es 

XVI ' CONGRES INTERNATIONAL 

de l "ECOLE MODERNE 

AV 1 GNON 9 -- 14· Av ri 1 1960 

1 F 1 C H E d' 1 N SC R 1 PT 1 0 N 1 

RecOIIlll.a.llda tions importantes 

* Cette fiche doit être adressée avant le 1er Mars 1960 à 

INSTITUT DEPARTEMENTAL DE L' ECOLE MODERNE 

Ecole Publique de SEGURET 

(Vaucluse ) 

<> Les versements sont à e"ffectuer à la meme adresse 

c .c .p.; 1323 ~ 19 Marseille 

., I.e prix des repas s ·entend vins et service compris , 

« Les droits d ·adhésion restent acquis à l ' I:D ,E -M ~ en cas de 

non participation au Congrès . 

~ · Pour la réservation ·des chambres d hotel il est indispensable 

de verser 10 NF d"arrhes en raison de 1 affluence touristique 

de Paques . ( les camarades qui ont déjà écrit doivent remplir 

aussi cette fiche - Merci ) 

~ A toute demande de bons SNCF; de fiches d ' inscription ou de 

renseignements ; joindre tme enveloppe t:imbrée avec adresse , 

1 Je désire recevoir · • , . bons de réduction SNCF 1 
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FSC N° 23 93-RH 

VUE CAVALIÈRE D'AVIGNON 

C'est de Villeneuve-lès-Avignon, du haut de la forteresse 
Saint-André qu'on découvre la plus jolie vue de la cité papale. 
~lie n'est pas gâchée, de ce côté, par les débarras de la ville 
.1oderne, les usines et le chemin de fer. 

Avignon escalade le rocher des Doms, ses toits de -tuiles 
rondes tout hérissés de tours et de clochers, dominés par 
la masse hardie et imposante du Palais des Papes qui se profile 
sur le ciel. Ses murailles flanquées de tours la corsètent toujours, 
et le Rhône coule à ses pieds, au milieu de ses sables et de ses 
saules, dans son lit capricieux parsemé d'îles vers lequel s'a­
vancent les quelques arches encore debout du vieux pont Béné­
zet. 

Autour, c'est la riche plaine du Comtat avec ses vignes, 
ses rangées de cyprès, ses mas entourés de platanes, ses chaînes 
de collines et dans le lointain bleuté le mont Ventoux, le Lubéron, 
1es Alpilles et les montagnes du Dauphiné. 

C'est un des plus beaux paysages de France, un de ceux 
qui ont le plus tenté les peintres. Corot l'affectionnait et il lui 
a inspiré quelques-unes de ses meilleures toiles. 

Georges PILLEMENT 
«Défense et illustration d'Avignon» 

(Grasset-Editeur) 
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AVIGNON PRIMITIF 

Le berceau d'Avignon fut le rocher des Doms, forteresse 
naturelle au-dessus du Rhône, qui, aux temps préhistoriques, 
devait l'entourer presque complètement 

Ville de la tribu gauloise des Cavares, Avignon dut à sa 
situation géographique, sur la grande voie de communication 
du Rhône, au débouché de la vallée de la Durance, route natu­
relle vers les passages des Alpes, de devenir très tôt un comptoir 
des Marseillais. 

A l'époque romaine, et pour des raisons que nous sai­
sissons mal, elle n'eut jamais l'importance des cités voisines 
d'Arles, de Nîmes, d'Orange ou de Vaison. Aucun monument 
n'est resté debout : à peine si surgissent encore du sol les ar­
ceaux mutilés de la rue Petite-Fusterie, qui appartenaient à un 
ensemble difficile à identifier. 

Le sous-sol, par contre, est riche en débris antiques ; il 
a livré, entre autres, rue Géline, les fragments d'un arc de triom­
phe. Notons en passant que le forum romain s'étendait vers 
l'actuelle place de ('Horloge, demeurée, après deux mille ans, 
le centre de la cité, de sa vie politique et commerciale : ainsi 
depuis vingt siècles, l'histoire se continue, dans nos vieilles 
villes provençales, sans solution apparente. 

H.CHOBAUT 
«Avignon et le Comtat Venaissin>> 

(Arthaud- Editeur) 



PLAN DE CONFÉRENCE D'ENFANT (10-14 ANS) 

LE PAPIER (B.T. n°16) 

MATERIEL. 

e B.T. 16 et 8, 
e Carte d'Asie (avec Europe), 
o Carte de France, 
o Différents papiers : cahier - journal - boucherie - calque, etc .. 0 

CONFERENCE. 

Avant le papier: papyrus, parchemin (pages 1 à 3). 
o Cherche Pergame dans le dictionnaire. 

Arrivée du papier en Europe (p. 4). 

o Montre sur la carte 
Papier de coton (p. 4 J. 
Papier de chiffon. 
Historique et extension (pages 7 à 12). 

e Montre sur la carte 
Industrie, 

e au 16e siècle (page 13). 

• au 18e siècle (pages 15 à 19). 
Perfectionnements (pages 20 à 25). 
Autres papiers (p. 27 à 29). 

e Montre ces différents papiers 
Carton : Machine (B.T . n° 18, p. 9). 
Consommation : (p. 30). 

P. POISSON (1. et L.) 
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PLAN DE CONFfRENCE D'ENFANT (12·14 ANS) 

WATERLOO (B.T. n°393) 
MATERIEL. 
• B.T. n° 393. 
• Manuels d'histoire. 
• Carte où se trouve la Belgique. 

Prépare au tableau la carte simplifiée de la page 7. 
CONFERENCE. 

Situation. 
o Division de la Belgique en 1815 (p. 2). 
o Pourquoi est-elle divisée ainsi ? (manuels). 
o Dans quel département se trouve Waterloo ? (p. 2). 

Situe-le : sur la carte, par rapport à Bruxelles. 
AVANT LA BATAILLE. 
o Principaux événements historiques la précédant (p. 3). 
e Contre qui Napoléon doit- il lutter? (p. 14). 
o Tactique prévue par !'Empereur (p. 3). - Réussira-t-elle? 

(pages 12 et 13). 
o Armées en présence (p. 9) - Leur importance (p. 10). 
BATAILLE ET SUITES. 
G Quelques épisodes de la bataille (p. 11 et 12). 
et Arrivée de Blücher (p. 12 et 13). 
e Mort de la garde (p. 14). 
• Importance du combat (p. 10). 
• Les blessés (p. 16). 
• Quelques suites (p. 17 - 18 - 19). 
AUJOURD'HUI. 
• Monuments élevés : 

Alliés (p. 20 - 21). 
Français (p. 22). 

o Butte : Comment a-t-elle été construite? (p. 5). 
D'où vient la terre? (p. 21). 
Son importance (p. 5 - 6) . 

e Lion : Sur quoi repose-t-il (p. 6). 
Son importance (p. 6) . 

• Lit de camp de Napoléon (p. 23) . 
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PE 1 NTUREU JJ'éNFANTJ' 

W Pour l e travail individuel des enfants 

~ Pour l a famille 

8 godets gouache 30 m/ m couleurs assorties 

1 godet blanc 40 m/ m 

Ancien prix 450 F 

~ , 
ElPOS!TlON lfl<T!J'T!eUé .P;t/Jllf/IYIJ!V 

Pour encourager les classes à parti ciper à 1 exposition d :Avignon, 

la C. E. L . peut adresser , dès à p r ésent, à chaque classe qui lui en 

fera la demande 

2 blocs scolaires C. E.L . ( voir ci-dessus) et 4 pinceaux. 

f<EVUé lJé L/J aooPt RI/ Tf OIY .YOOLll Îl/c 
Le Journal des Professeurs et Maitres coopérateurs 

Abonnement 4 numéros pal' an : 4 , ()() NF 

4 Rue des Irlandais - Pal'is y • CCP 1323-24 - Paris 

RECHERCHE DE DOCUMENlS B.T. d Histoire 

En vue de l a préparati on d' une BT sur 1 1 H1sto1 re des Péler1nages . 
qui pourrait n~us env0ye r en commun i t a tiun . de l a documentat i on sur 
les s anc tuaires Ast•ques Incas Hi ndous a1ns 1 que de s chiffres r é­
cents sur les péle1 1nage& ~la Mecque et Benaràs - P- PERE Rte de Pessan 
AUCH (Oers 



TARIE DES ABONNEMENTS 
aux publications de · l'i. C. E. M. 

(1959-1960) 

V EDUCATEUR Dâraî t 2 fols par mols 
plus d ' importants suppléments 

TECHNIQUES DE VIE (les fondements Philosophiques 
des Techniques Freinet) paraît 
tous les 2 mols 

BIBLIOTHEQUE DE TRAVAIL ( Encyclopédie illustrée) 
paralt tous les 10 jours - 30 n° par an 

S . B . T . 

LA GERBE 

SUDDlément à Bibliothèque de Travail 
paraît 2 fols par mols - 20 n° par an 

magazine par et pour les enfants 
parart toua les mols~ 10 n° par an 

L 1 ART ENFANTIN revue paraissant tous les trimestres 
sous la direction d 1 Elise Freinet 

FI'ance et 
communauté 

12 NF 

10 NF 

32NF 

10 NF 

8 NF 

5 NF 

Etranger 

15 NF 

13 NF 

3BNF 

13NF 

10 NF 

6, 50 NF 

Les abonnements sont à régler à I.C. E. M. Cannes (AM) CCP 1145- 30 Marseille 

( mémoires acceptés ) 

LES L 1 V R E S 

C ~ FlŒINFI': L"Ecole Moderne C. FREINET: Méthode Naturelle 
Française . . . 4 NF de dessin 3 , 50 NF 

Essai de psycho- La genèse des 
logie sensible autos 2 NF 
appliquée à 1 1 é- La genèse des 
ducat ion 4 NF oiseaux 2 NF 

Le Journal sco- La genèse de 
la ire 3 , 50 NF l ' Homme . ' ' . 0 , 50 NF 

Les Méthodes Na- E. FREINET La Santé de 
ture !les dans la l ·Enfant 6 NF 
pédagogie moderne 4 , 50 NF 

Les dl ts de Naissance d une Dé-
Mathieu 6 , 85 NF dagogle populaire 4 NF 

Imprimerie C. E, L, CANNES (A. M. ) I.e géra.nt C. FREINET 

J 
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